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LE LA COULEUR 

DE LA PEAU HUMAINE 

E if GÉNÉRAL, 
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DE LA COÛLÈUk 
DE LA PEAU HUMAINE 

EN GÉNÉRAL ^ 

DE CELLE DES NEGRES 

EN PAATlCULIERi 

ET DE LA MÉTAMORPHOSÉ 

X>UNK DE CES COULEURS EN L AUTRE i 

SOIT DE NAISSANCE , SOIT ACCIDENTELLEMENT J 

Ouvrage divije en trois PartieSi 

Par îI?T^E C A T , 

Bi^iffe^ ï DoBf ur m Miàecîne , ChirUrghn tn Oi^f de tiriéul-Dieu ai 
Rfjusn t LiLhotomiJh Fenjhnaaire de la mimi Ville , Prùfiffûur Di* 
monfiriutur Kayal in Anac&mic 6* Chirurgie , Cùrrefpctidant ir VAcA* 
demie Royale des Sciincei de Fdris , Doyen in Apciéi Regnii^QÎei^ 
de celle de Ckirureie , Membre des Académiis Royales de Londrei ^ 
iâidrid , Portj ^ Serfiiî , Lym ^ des Âcudimia Impériale s dn Ou* 
ri^u* d€ U Nttmrridi S^ Péitrshùurg t de VlnfikuLdtBQlosnt^ ^ci 
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EXPLICATION 

Du Titrt-P tanche & des Figneetes. 

ON lit pour s'inftruire& fe récréer. 
Il y a peu de récréations dans im 
Ouvrage fçavant. Notre fieçle a effayé 
d en procurer quelques-un^ à ceux-ci mê- 
me , par des Eftampes , par des Vignettes 
- de goût & aIlégoilqu<:».s ; qu'il nous foil 
, permis de fuivre cette mode & de déri- 
> der le front de nos Lefteurs par quelr 
^' ques décorations amufantes. 

r 

r Le Titre-Planche. 

Mon deffein a été de raffembler ici les 

5 trois principales ei^eces d'hommes , le 

blanc , le noir & le cuivré. Pour cela j'ai 

placé la Scène en Amérique , où ils fe 

rencontrent affez fouvent. 

Une Tente ruftiqiie , quia pour foutîen 
un Bannanier & un autre arbre Améri- 
cain , une Cabane dans le lointain , &c. dé- 
• fignent affez une habitation dans le nou, 
, veau monde. 

4 
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Une Fniffçoife , maîtrefie de cette ha? 
|}itation Eût le principal perfonnage de 
ce t^Ieau ; iipe Femme-derchambre eu. 
occupée à lui ^e de la limonade. Ces; 
4eux Perfojfinages fpnt ^ci comme les Dé- 
putés 4e la Nation Blanche ou Européenne, 

Un Laquais Nègre placé derrière ^ 
P^me ell celui de 1^ Nation Ethiopienne, 

Un Américain , un homme couleur de 
cuivre , habillé & armé félon le coftume , 
feprefente toute fa Nation, Il vîciu là pour 
les maiikAii^fcs Européennes , dont il y 
^ lin échantillon aux pie^s de 1^ Négociant* 
te, n fe regarde çiveç étonnement d^s y^ 
çairoir que luiprefente le Nègre, 

]Le Perroquet , le Singe , des Ananas 
fortis tout naturellement de la terre , forit 
4es ornemens épifodiques qu'on doit s'at- 
tendre à trouyer dans uii t^lefiu A^iérir 
çain. 

La devifé tirée de Virgile fignifîe que 
la phyfionomie & la couleur des viiàges 
fqnt différentes dans toutes les figures du 
Ta|?leau , & plus généralement dans tous 
|es liommej de la furface de la terre ^ont 
çeux-çi (ont çchantiljon>, ^'^ 






La VlGNETT» 

E S TTexpreflion pittorefqué de ce qu'on 
trouve dans mes trois premières pages. 
Un Maître Génie fait rouler entre fes 
mains le globe de là terre , & en le balan-» 
çant d'un pôle à l'autre , il parcourt les 
différens peuples , les différentes efpeces 
d'hommes qui l'habitent. 

Un Génie liibalterhe placé contre le 
globe tient une figiure de la Scch , infeç- 
te-poîflTon « qid m'a beaucoup fervi à dé-^ 
terminer la nature du principe de la cou^. 
leur des Nègres. 

Un autre placé au-deffous , difleque un 
œil , dont l'encre de la choroïde m'a don^ 
né les premières idées fur ce principe. 

Au coin de la Vignette eft un groupe 
formé de livres & d*\m microfcope qm 
m'ont fervis dans les recherches que con- 
liçnnpntçet Ouvrage, 

Le CU L D £ LAMPE 

R Epresente en animaux ce que le 
Titre - planche offre aux Speâateurs «n 
hommes* 

#ii 



Une Levrette blanche couchée fur le 
devant , une doguine gris-blanc , à mat 
que noir , debout fur (es pattes de der- 
rière , un Epagneul marbré de noir & de 
blanc au pied de Tarbrç , ont raport au 
parallèle que je fois fouvent dans mon Ou* 
vrage , de la couleur des animaux avec 
celle des hommes ; auffi cette partie du 
cul de lampe a la même devife que le Tî- 
ire-planche, . 

Les Oyèaux qu'ofFre Tarbre y ont été 
groupés au même deflein ; 1p premier eft 
un Corbpan ^ U (Qcoml une Colombe blan- 
che ; le troifîeme çft un Oifeau de proie , 
-qui eft ordinairement de couleur grife , 
hnuie , quelquefois variées. A cet égard , 
la devife inférieure leur convient , maïs 
Taûion de TOifeau carnaflîer , qui fond 
{m la Colombe , & laifle en pan le Cor^ 
lieau 9 in'a rapeUé un vers allégorique de 
Juvenal, dont j'ai fait une devife propre à 
ces trois Oifeaux , & qui fignifie que la 
cenfure figurée par TOifeau de proie , 
perfécute TEcrivain qui a la fimplicité & 
Ui droiture de la Colombe , & qui eft auftt 
indéfendu qu'elle , tandis qu*eUe n'ofe at-^ 
Taquer ceux qui font d'un çaraôere & 
d^sun^étatopofé^ 
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TE SX au hsfard que cette Dif- 

iertation doit fa naiflance ^ il fe- 
roit heureux pour fon Auteur , 
qu'elle put mériter d'être mîie au rang des 
produâions eïîiraables d\ine fource auffi 
féconde en bonnes chofes, 

Le Phénopiene de la métamorphoie 
de Madame la D"^** j}*** ^n Ethiopien- 
ne faifoît la grande nouvelle de tout Pa- 
ris, Un Ami très-verfé dans THiftoire Na- 
turelle écrivit le fait à mon Epoufe , & 
l'engagea à m'en demander l'explication. 
Cette lettre fut inférée dans la quaran- 
tième Feuille Hebdomadaire de la Nor- 
mandie du z Mars 1764* J'avois beau- 
coup obfervé & réfléchi fur la couleur des 
Nègres. Ma réponfe fidvit de près la pu- 
ïïHcation de la quefHon que me faifoit le 
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Sçavant de Paris; maïs ,ce à quoi Je «e 
m'attendois pas ^ mon explication &t vi- 
vement cridquéejoii me fit un crime de 
mon exaftitude même ou de ma promp- 
titude à répondre. 

Rien n -étoit plus lîhre , plus jufte y plus 
utile même que de me faire des objec^ 
tions, L'eî^liçation toujours conjeâurale 
d'un phénomène auffi obfçur en fourmC- 
foit une ample matière ; & mon Adverw 
faire étant un homme d'efprit , la difcuf^ 
fion n^en auroit été que plus avantageu-. 
fe & plus agréable , s'il avoit voulu pren- 
dre le ton d'urbanité qui lui eft naturel , 
quand on ne le voit pas fous le mafque : 
mais déguifé en anonyme , fà conduite , 
à miort égard fut toute opofée , & je ceffai 
de répondre. 

Je n'*en fuis pas moins convaincu de 
l'utilité des difcuflîons critiques faites avec 
tous les égards que fe doivent les Gens 
de Lettres. . Elles portent toujours avec 
elles un aiguillon , qui met dans nos étu^ 
fies un intérêt qui ne fe trouve pas d^n^ 
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nos méditations ordinaires. Elles nous 
excitent à envi&ger uil objet par toutes 
{qs faces , à Tembraffer dans toute fou 
étendue , \ raprQfon4ir jufques dans fes 
fources j elles tirent Tanie de cette efper 
ce d'affoupiflen^ent qu'infpire la folitiide 
du cabinet ; elles raninient toutes fes fa-f 
çulté^ ; â^LQ^ c^llument chez elle un feu 
analogue à celui d'un Orateur , qui plai* 
4e &; qui réplique devant un Auditoire 
nombreux, à celui d'un Sçavant , qui dét 
^Qd publiquenient de vive voix une the- 
fe chérie. , Exiles enfantent ces momens 
heureux j^ oîi le génie s'^enflanui^e , prend 
Teirpr & devient çréateiu: ; efles font me- 
\ne capables de dévelpper des talens dans 
ceux qui en montrent le moins* Le feu ne 
fort-iî pas 4u choc àe deux cailloux } 

Xelsi font les effets 4e la critique , maïs 
4*une critique polie , 4éçente , épurée de 
ces traits fatyriques qui offenfent fans 
inftruire , 4égagée auflî de cette urbanité 
fede & prolixe qui ennuyé fans éclairer , 
4'une critique enfin qui uniquement; oc-. 
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cupée de fon fujet , n'oublie cependant! 
pas les égards dûs à TAuteur , mais ne 
les montre que dans les expreffîons cir- 
confpeâes , modeftes & amicales de fes 
remarques. 

En adreffant donc ici mes remercî- 
mens aux perfomies bien intentionnées , 
qui m*ont erfiorté plufieurs fois à ne 
répondre à aucune critique , je les prie 
de ne pas rendre leur précepte fi géné- 
ral. Je leur promets de garder le filence 
vis-à-vîs de celles qui n*auront pas les 
carafteres d'affabilité & d'utilité que }e 
viens de défigner , & de celles qui j ayant 
même la première , auroient été pouffées 
affez loin pour tomber dans lés répétitions 
ordinaires aux difputes continuées ; mais 
je croirois majiquer au Public & à moi- 
même 5 fi je ne tâchois de fatisfaire aux 
autres. Ils conviendront de la jufteffe de ma 
réfolution , s'ils penfent que cet Ouvra-" 
ge 6c celui fur la S^cht ^ dont j'ai lu TEx* 
trait à la dernière Séance publique de 
TAcadémie , méritent leur aprobation , 
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tar l'un & l'autre font des fruits de la 
criûque & même d'une critique qu^on 
vient de voir ^ qui n'avoit pas toutes les 
qualités propres à en eipérer ce boa 
effet* 

Mon Ouvrage tù, divifé en trois Par- 
ties- 
Dans la première y je traite la quef- 
tion générale de la couleur de la Peau 
humaine , en quatre Articles , dont le 
premier eu. fur la diverfité des efpeces 
du genre- humain ; le deuxième fur Fori" 
gine de ces diverfes eipeces ; le iroifie- 
me , tout anatomique ^ fur la flrufture de 
la peau ; le quatrième fur les matériaux & 
le fiége de la couleur des hommes blancs , 
noirs y cuivrés , &c, 

La féconde Partie a pour objet la cotir 
leur des Nègres en paniculier , Se: con- 
tient deux Articles. Dans le premier Jje 
cherche l'origine & la nature du princi- 
pe de la couleur éthiopienne. Le fécond 
êil intitulé ; Plus amples recherches fur 
la nature & h formation de Toeihiops 
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ammalj& pourquoi on liû a donné ce nom* 

Il s'agit dans la troifieme Partie : de 
la Métamçrphofe du Nègre en Blanc Se 
du Blanc en Nègre jfoit de naiffanGe ^ foit 
accidentellement Ce fimple titre annonce 
une divifion naturelle de cette troifieme 
Partie en quatre Articles j dont le premier 
trake du Negre-blane de naiflance ; le fé- 
cond de l'Européen ou du Blanc , noir de 
naiflance j le troifieme de la métamorpho- 
(e accidentelle du Nègre en Blanc ; ^ l^ 
quatrième des Blancs devenus Negi'eSé 

On voit que ce plan embrafle mon ftt* 
jet dans toute fon étendue ^ Se que les 
Sçavans n'auraient rien à y defirer ^ fi ma 
capacité égaloit la matière ; mais j*avoue 
que j'en fuis infiniment éloigné» Je ne 
ïn*excuferai pas fur les difficultés infur- 
monEables , qui fe rencontrent très-fré* 
quemment , félon moi , dans cette carrie* 
re î elles ne iont peut-être telles ^ que 
relativement à mon intelligence* Peut- 
ctre même trouverait-on que je n*ai enco- 
ire que trop préfumé des forces de ceïk- 



ta j en entreprenant d'expliquer des phé- 
nomènes I que des Auteurs ^ qiù valent 
beaucoup mieux que moi ^ fe font con- 
tentés d'admirer. Ce n'eft pointant pas 
que j'aie la ridicule préfomption de m'ei* 
rimer plus capable , ni même aufli capa- 
ble qu'un autre d'y réniVir ; je protefte 
fincérement que je fuis dans des fenti* 
mens tout opofés ; mais c'eft uniquement 
parce que j'ai un defir extrême d'atteindre 
à ce fuccès ^ & qu'en général ^ je crois qu'il 
eft avantageux aux progrès des Sciences 
d'exciter ce vif deûr de pénétrer dans le 
fanûuaire de la nature j Se d'animer par 
là cette flamme du génie feule capable 
d'y réuffir ; or fi je l'encourage dans les 
autres , comment l'éteindrois-je en moi* 
même. Je penfe d'ailleurs que la connoif- 
fance ifolée des faits ne peut produire que 
des demi-Sçavans , des Erudits^ des Hif- 
toriens de la Phyfique ^ mais jamais de 
Phyfîciens j je penfe qu'il n'y a de fcience 
vraie , completie, queceUe descaufes ; que 
la plupart de ces caufes étant des énig- 
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mes que la nature fe plaît à nous propO^ 
fer , on ne parviendra jamais à les devi-^ 
ner qu'à force de conjeâures. Celles-ci j 
quand elles font frivoles , méritent fan^ 
doute tout le mépris » tout le difcrédit J 
dont notre fiecle paie leurs Auteurs , & 
celui qui en fait fon apui' devient bientôt 
ricare de la fable. Mais celles qui font 
fondées fur des recherches , des obfer- 
vations , des expériences , fur Tanalogie^^ 
font très-recommandables ; &c ce n eft 
qu'avec des ailes de cette efpece que le 
Phyfîcien peut devenir un aigle. Je n'aî 
garde de préfiuner que les conjeftureS 
que contient cet Ouvrage, & qui y ont 
été inévitables , foient de ce dernier gen- 
re ; je ne puis que répondre d'avoir^ fait 
tous mes efforts pour leur procurer unç 
partie de ce mérite- Au refte je les don- 
ne pour ce qu'elles font , & je ne prétends 
point affujétir mes Lefteilrs à être auflî 
perfuadés de leur probabilité , de leur fo- 
lidité que je le fuis moi-même. J'exhorte 
feulement mes fçavans Confrères à faire 
mieux ; cela ne leur fera pas difficile | Se 
c'eft la façon de me critiquer la plus utile ^ 
la plus noble , la plus digne d'eux. 

TRAITÉ 




PREMIERE PARTIE. 

DE LA COUPLEUR 
DE LA PEAU HUMAINE 

£ N GENERAL 

ARTICLE PREMIER. 

jyiytrfté des tfpucs dans U Gtnrt'kumaml 

i A furfàce de la Terré eft embeîlîc^ 
iiori-feulement pir une àiverfité étonnan* 
te de Planter ôc d'Animaux de tous geti-* 
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KEMïEfLEres j de toutes efpeces , mais encore 5 ce 
,^!!!L qu'on n*auroit pas cru d'abord , par des 
^Ï^^^Jj^honinies ^ dont la eoiileur & la figure ont 
des efpeces a^ifll Jes différences fi marquées ^ qu'on 
g^rc'hu-ne peut s'empêcher de les regarder corn- 
^^^* me des efpeces différentesé 

La Zone torride eft prefque toute peu* 
plée d'hommes noks , à chevelure crê-^ 
pue j comme la laine de nos moutons y à 
nez écrafés §i épatés , &c. 

Les climats tempérés offrent des hom- 
mes blancs de riche taille , à longue che- 
velure j à^ne^ a,quiUns ou aprocbans de 
cette fîgufé. - - ^ 

Les Terres intermédiaires en nourrif- 
fent de b^nés , de différentes nuances 
de brun ou de clair ^ ftlon qu'ils apro- 
chent le plus des hommes blancs ou des 
noirs. 

Le Cercle polaire n*â fous flii que des 
créatures tjui iemblent raccourcies & con- 
centrées par le froid glacial qui y règne,. 
La fimple diverfité des climats feroit- 
elle donc la caufe de cette variété de l'tfi 
pei^e humaifle ? 

Faifons rouler fous nos yeux ce globe ^ 
en le balançant y à notre gré , d'un pôle à 




îîÈ tA Peau humaïkI^ ^ 

l'autre « & confidérons les Hommes qui ^liEwrvpi 
l'habitent , foit entre les mêmes parallèles , — ■ — ^ 
foit à diverfes difltoces de PEquateur. mv^M 

A cette même latitude où j'avois *rou-^^'^^P^*' 
vé les beaux Blancs d' Andeterré , de Fran- g^nrç - fetî* 

° tniini 

ce 5 de Suéde ^ d'Allemagne , je reneontre 
en Tartane des hommes bafànés. JV 
cheve le tour du monde > & je fuis fort 
étonné" d'en trouver de la couleur du 
Cuivre Se d'une phyfîonomîe todte diffé- 
rente de tous ceux que j'ai tus fur le reftd 
île la terre* Voilà qui ne s*ac;corde plus 
avec iriaptemiere èblervàtîon des nuances 
île couleur conformes aux divers climats i 
^iix éloignemeiïs divers du SoIeiL Mais 
quelle autre eipece d'hommes a fràpé mes 
yeiix dans ITfle Mindore ^ & dans la par- 
tie méridionale de Tlfle Formofe ? Ce ne 
font pins des différences prifes de la cou- 
leur 5 de la taille , de la phyfionoîiiie ^ ce 
font des parties nouvelles & étrangères à 
toutes les ailtré^ efpeces ^ ce font des 
qiieiïes enfin pareilles à celles des quadru- 
pèdes , des bœufs j&jdêS queues d'un pied 
de long couvenes dg: poils , &c. (a). 



(à) Stmys. Voyages. . . Eikioa d'Amftcrjajtti' ^ 



Traité de la Couleur 



PjEMiEftE En parcourant ainfi la furïace de la Ter^ 



re , outre les variétés qui paroiffent pro- 
Dw^crficéP^^^ à cenaines régions , Ôc celles où ces 
^^^*^ï^" climats ne peuvent avoir aucune part , 
genic-hu- j'en trouve une autre que ne peut man- 
quer d^offrir le mélange de toutes ces ra- 
ces d'hoonnes par les émigrations & k 
commerce. Rien de fi fimple que ettte 
bigarrure ; les Ménageries de nos Princes 
nous en offrent autant dans la clafle des 
quadrupèdes & des oifeaux,.,. Mais voici 
un fpeûacle auquel rien ne peut être com- 
paré. Au centre de cette Afrique , de 
cette partie de Fancien monde , dont l'in- 
térieur eft pour nous fi nouveau , au mi- 
lieu d'un vafte Peupk maure ^ fe décou?- 
vre une race d'hommes blancs comme le 
iait , avec toute la forme ^ toute la phyfio- 
nomie de fes compatriotes Nègres. 

Voilà une nôuveÛe efpece » à la pfO* 
duÊHonde laquelle ^ ni le climat ^ni le fol, 
ni k mélange n*ont pu influer. 



I 
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ARTICLE II. 

Origine des dlyerfcs (Jpeces if Hommes* 

^ E feul partage des hommes en deux 
Mjl efpeces 5 en deiix races j Tune bkn* 
che & l*autre noire ^ fait déjà un grand 
embarras pour ceux qui entreprennent 
d'en donner les caufes ; que fera-ce quand 
ils voudront trouver Forigine de toutes 
celles que je viens de défigner î 

Le Texte Sacré & la tradition de tous 
les Peuples engagent à regarder les hom- 
mes blancs comme la tige de toutes les 
autres efpeces. Alors la queftiou eft ré- 
diûte à expliquer comment cette efpece 
a pu fubir ces changemens , & nommé- 
ment comment quelques defcendans d'A- 
dam ont pu dégénérer en negrès. 

Des Auteurs y ont fait intervenir la Puif 
fance divine ^ & ont cru , ou que la noir- 
ceur étoit une marque imprimée à Gain ^ 
pour le diftinguer lui & fa race , comme 
une portion du genre-humain , profcrite ; 
ou que cette couleur étoit l'effet de la 
n^alédiâioa prononcée par Cham contre 

A3 
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j^EMtBasiôn ûk Caoaan. D'autres enfin pen&iu 

'Partie.- ■ ^ • ♦• ■ V-; ~ •^■■i ■ ' < •. • : *^ ~ 'î^ 

p rque des trois fils de Noé ,run étoit blanc , 

^Origine le fécond taiàné , & le troifieme noir ; &c 

S^qJSc^!^^^ aâurent que cette généalogie eft con- 

" '■■' forme à la tradition des jf^egrès. Les Au- 
teurs de cette tra4ition là ne fçavqient pas» 
qu'il y avoit une quatrienie race d'hom- 
pes couleur de cuivre , car ils ^uroient 
^ffurément donné à Noé quatre fils, donc 

, f haçun auroit été d'une de ces couleurs '^ 

pc j'ai lieu de craindre encore que ces 
quatre ïreçes n'èuffent pas fufii à foumii; 
toutes les el^eçes; 4'hQmmes reconnues 
jiir la furfaçe de la terre , n'y eût-il que 
f elle à queue de Tlfle Forinofe. Mais quandl 
pn égaleroit ces enfens 4e Noé au nomr 
pre des diverfes r^ces d'homi^es qu'oi^ 
.yoit aujourd'hui , toujours f^udra-t-il ex- 
pliquer ^ confimeiit de Noé Se de ia fem- 
ine , qui étoient blancs , ont pu naître tous; 
jÇQS tnfans de diverfes couleurs ; ce qui eft 
iious remettre au premier point de la quefi 
tipn. "\ ' 

La malé4iâion tranche le nœud à l'ér 
g^rd de l'origbe du Nègre , mais elle ne 
^ dénoue pas pour un Phyfiden. Quançl 
ç^ yqudroit s'^n contenter , ce ÎJegrç 
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maudit ne peut être l'auteur d'une ra- Piua^reti 
ce Athiopienne , quil ne trouve p*^'^^ , 

femme quelque nouvelle Eve qui mi mé- ^^^i^ 
nté pareil anathême. Or c'eft ce que ni^'-'^fp^^* 






pareil anathëme. Ur c'eit ce que 

rhiftoire , ni la tradition ne nous apreiir 

fient point. Mais quelle malédi£Hon a pu 

produire Thomme balànné ^ l^homme çui- 

vré 5 &ç ? Il faudra donc en imaginer 

L jquelqu'autre pour ceux-ci , & des imagi- 

r^ations fi peu fondées n'ont pas de quoi 

fmériier notre confiance. 

Quelle folie même de regarder la cou- 
leur noire , ou toute efpece de couleur ou 
de phyfionomie comme la punition d'un 
prime de lèze-Majefté divine. Croit-on 
que les Nègres s*en effiment moins & 
foient en effet moins eftimables j parce 
que le commun des Blancs ont leur figure 
en horreur ; ils font bien bons & bien 
plus judicieux que nous , s^'ûs ne nous ren- 
dent pas la pareille. Croyez-moi , ces peu- 
ples ont leur Venus ^ comme nous avons 
la nôtre i Se ce n'eft point à nous à décider 
laquelle des deux Divinités Grecque ou 
^Ethiopienne mérite d'obtenir la pomme- 
Les anciens Poètes n'étoient pas em- 
|><irrafies à expliquer 1^ couleur des Ne^^^hâ^toîi, 

A4 
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PittMîXRtgres, Us fe rapell oient que Phaëtcm char^^ 

f — .— Lgé,ime fois en fa vie , de conduire le 

^ o>igTrle ^^^^ ^^ Soleil , s'en étoit fi mal acquité , 

^i«efpLcçs^3Li'il avoit brûlé toutes les terres fur lef- 

quelles il avoit paiTe, 

Il n*y a plus maintenant qu^à fupofer 
que rjEthiopie , la Nlgritie font les cli- 
jtiats fur lefquels a paffé cet infortuné fils 
du Sbleil ^ & que cette brûlure n'a pas 
été de Telpece de nos brûlures ordinaires ^ 
qui ne font qu'élever des cloches fur la 
peau ; car celles-ci auroient plutôt blan- 
^ chi des Nègres , qu'elles n'auroient noir'^ 

ci des Blancs ; mais on a la complaifance 
de penfer que cette chaleur brûlante a 
été au degré exaô qu'il feudroit pour 
rôtir une peau blanche ou bâlée , fins 
Tenlever , & pour la transformer en ime 
<jfpece de papier noir. 

Un Phyficien ne trouvera point , dans | 
la chaleur exceflive du Soleil , une caufe 
fuffifente pour transformer un Blanc eiî 
Nègre 5 lur-tout depuis qu^on voit des Eu- 
ropéens habitans de l*Afrique ^ depuis 
plus de deux cens ans , garder de race eii 
îace leur couleur blanche originaire; mais 
les Portes n'y regardent pas de fi près ^ & 
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tf aîHeurs , du tems d'Ovide , on n'avoit ^^miM&z 



pas encore fait cette dernière obfervation* 
il n'eft donc pas étonnant qu'en décrivant ''^"^rg^^ 
la tragique aventure de Phaëton ^ il y^f^^^P^""*^ 
. ajoute ; 

Ijndè ttiamMthiopis m^rum traxiffi cahrem 

l Crêditur. 

t 

t De ctt embrafement fi fatnciax dans rHifloke 
li'icbiopica , dit-on , cire fa couleur noire. 

On fera plus {urpris , fans doute/d^ trou- 
ver dans nos Sçavans modernes des Au- 
teurs qui ont fubftirué Jofué arrêtant le 
Soleil 5 au Phaëton des Païens. C'eft fur 
le déclin du jour que Jofué Ifraélite ar^ 
rêta le Soleil ; cet aftre étoit donc alors 
perpendiculaire à la Nigritie ; fon féjour 
prolongé fur cette contrée y a fait ce que 
les Païens vouloient que la trop grande 
proximité du char de Phaëton y eût pro* 
duit y & on penfe que cette Fable de Phaë- 
ton n'eft que le miracle de Jofué déguifé* 
Si la Phyiique ne trouve pas fon compte 
à cette hypothefe ; au moins le fait eft in- 
çonteftable chez tous Chrétiens , chez tou^ 
Jes Juifs , & l'^plication en eft heureufe. 

Ceux qui attribuent le change nienr d^ 
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^ptttKtla couleur des Elnfans d'Adam à la divcî^ 
^ — — lite des cbmats , ne différent pas beau- 
Origûiecowp <ies précédens ; c*eft de part & d*au- 
^f|J^^*tre l'ardeur du Soleil qui transforme des 
blancs en noirs, & une douce températur 
re des climats qiu conferve la coideur 
blanche primitive : mais comme les Mau- 
res 5 placés vers les pôles , y confervent 
leur peau noire de race en race fans aucu-r 
ne altération ^ (é) que les François , les 
Portugais &c les Efpagnols , au milieu de 
la Zone tonride , reftent auffi, de race en 
face 5 dans leur couleur nationale ; il n'y 
?i nulle aparence qu'aucun de ces fyfteT 
mes iàfle fortune. D^ailleurs cette trans- 
formation , en l'admettant , ne nous dour 
nera pas ces hommes couleur de cuivre ^ 
encore moins la diverfité des phyfiono- 
mies qui accompagnent les diverfes cou- 
leurs de chaque efpece d'hommes , & fur 
laquelle il ell de la dernière évidence que 



(A) Dans la GrocnlaDde vers le pays des Eqiii- 
maux ,qui borne au Nord le Golfe de S> Laurent, 
il y a des Nègres qui ont ks cheveux longs 6c 
blancs. Hifloire des Voyages , tomç XIII ^ p^g^: 
3- ^ 33^ 
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la chaleur du Soleil , le ctimat . U ibl ne ^^^^^m 
tont neiK - 

Pendant qi^e fious çn fonune; à la Fa- '^ oïwnç 
He de Phaëton,j'en raporterai une des^«««fp««? 
jPhilofophes Gfecs , d'Epicure lur:tout , • 
( car les Philpfophes ont auffi leurs Far 
blés ) par laquelle ils pomptergi^it bien ré: 
foudre toutes ces difficultés fur Toiigine 
des différentes eipeces d'hommes , c'eft 
celle qui les fait toutieç fortir de la terre j^ 
f:omme des champignons. (/\ Ten ai feit 
autrefois ime traduâion Ubre &c en y^r^ 
flueyoici. 

L*orgueiI nous dît que Vhotmoe eft Pouvrag;e des Dîeu^ ^ 

£t que c^eft pour lui feul que tournent tous les Cieuz* . 

la raifon à fon tour nous parle ce langage . . • 

Mortels , ne comptez pas fur ce fol appanage ; 

P'un fort fî diftingué n'affeôez pas les droits: 

Tous les Etres vivants fujets aux mêmes loix 

Ont eu de ht nature une même origine. 

L'un. d'eux la montre à tous; Tarbre , pa? fa racine 9 

Dans les flahcs de fa mère eiicote demeuré » 

pu lieu d'où nous fortons eft l'Indice afluré* 

Que tout dans TUnivers rende hommage à la terre ; 



(c) Lucrèce. Liv. 1, v. 990 ^Sc fur U fin dtt Li- 
yrc,&Liv. 5.V. 914. 

Voyez aufli Diodorc de Sicile , in-fil^ J^afile4 
^S4-^' rerum antiq, L 1, c,i.p*6. 

Eti Ovide Méts^iporph. Liv. i, en trpis çndroiM; 
J(iff2rc^S, '. 
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Ihiiumm Klle cft ootre nourrice , «lie fui notre mçre f 
rAKTtti E[ ce même ttrrein , qui fait aotre tombeau $ 

^' ■ ' "A aa% premiers pûiCîis a fervi Je berceau* 
Oripne ^'"* " limon facré , la narure tvalifatitc 

des efp^ceà Cacboft tous kï trefors ^ dom Ta itmn bteitlàiraiite 

d^bnjxiaies* DevoiE dàtis touE [es tems décorer l'Upivers. 
Homme » Fiante » Animal & Minéraux divers 
K^étoiertï d^abotd que hngc & Jléf ile matière ^ 
De ricbcnës fgos nombre inféconde minière i 
MaiïIeCîet embraÏÏànt la terre vierge enc or 
£r d*un foiiile étbc'ré donnant à roui i^eCor » 
4l certains maiériaux la céleûe influence 
S^unit înitmement Bt forma la femencc ^ 
O d*tine belJe Fiante , ici d^un animai • 
^elmrv que [3 Ratière &. Vtipm fcminil 
Difi^rerent d'efpece , ou que dans leur mélange 
la dîfpropordon ^t plus ou mouiï étrange . 

Mais , fan* Paflre du Jour , ce pompe us appareil 
EtiTaîn eft difpofé. Faroîs , briJlanc SoLeU ; 
Del ^3 nés d^Oricnt cprpraencç ta carrière i 
Lance fur ce liman ta féconde lumière ; 
Anime cç prîndpe au germe concentré î 
Bendj ce germe docile à l'efprit étberé ; 
Et l'ïnftinâ^ régulier de cette ame plaftiqnc 
Va des Eirts vtvans fonder la méchanîque» 

Déjà par des chemins , que cette ame a tracé» i 
Une Iff^ueur drcute& de fucs condenfés, 
Suivam les loiic du choc 1 pit un rare artifice j^ 
Fomienc de l^Embryon rèîpnnarii édificCi 
Le feu j qui Je féconde , attire raiiment ; 
Il f 'accroît , il s*é7eve , if prentl du mouvement , 
Et bientôt , 6 prodige ! on voir d'un cbamp fèriilc 
Sertir enfemble an Homme , une Plante , un Reptile. 

Fange du iiecle d^or , de ta fécondité 
D'où Tient notre limon n*a-t il pas hérité ? 
Je le vois , ta vertu par k» ans sVft ufée J 
:^ar les produéHons elle s'eft épiilfée , 
El ce terrein jadis perc des animaux » 
f Vfomt à peine dei ftuiss tKibats de nos Wf ^ttï* 
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chaque î"rem«** 



Selon cette Fable ancienne 
toi auroit donné des hommes proportion 
nés à la matrice terrellre , ou à l'œuf pri- oripnc 
mordial qui y auroit été contenu & à Tac- ^^JJ^^ 
tion du foleil qui Tauroit fécondé. Une 
terre brune , noire , ou des principes fui- 
phureux plus dévelopés , plus e^tés^ 
aoroient formé , fous la Zone torride , un 
œuf, un embryon de Nègre- Delà toutes 
les nuances du teint noir , à diverfeskti* 
tudes ^ celle du bafané des Efpagnols , des 
Portugais , des Provençaux , julqu'au blanc 
des Parifiens , des Flarï^ands ^ des Sué- 
dois ,&c. Une terre empreinte de teintu* 
te cuivreufe auroit donné cette couleur à 
Fœuf&àfon contenu; ou au moins les 
ïhodifications préparatoires à la produc- 
tion de cette couleur de la peau. Il auroit 
pu y avoir des hommes verds , comme iJ 
y a des finges & des oifeaux de cène cou- 
leur; à regard de la figure & de la phy* 
fionomie , elle a dû être variée , dans cette 
hypothefe , prefqu'autant que le font celles 
des eipeces des chiens épagneub , braques, 
lévriers ^ dogues ^ &c. 

Mais malheureufement cette hypothefe 
f& une fable & démontrée teÛe | nor> 
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iMTEKE feulement par rHîftoîre du monde la plus 
.refpedable, là plus fecrée, mais encore 



^OriP^^^^^^"™^^^^ ^^^^ Phyfique, Les An- 

^"^^P^*^^' ciens ont bien prévu qu'on leur demsnde- 

*roit,.. ^ 

Fmt^ ddfêcU £o^ , d€ taficandui 

V*ok vUni notre limon naA-il poj kêrué f 

Mais on a eu bien de la complaifance fî 
i'on s'eft contenté de cette répoîiiè ... * 

^r I r « • • ^ Su. vertu j par Us ans , s'eji ufît i 

Par les proéiBions dit scft épuifée J ( d ) , 

i 

Cet épuifement eft-ll fi bien fondé cjue le 
croyoient les Anciens ? 

Qui eft-ce qiu ignore qtie tous les êtres 
qui forcent de la terre y rentrent fous une 
autre forme & lui fendent tout ce qu'ils 
en avoient emprunté. Les Forêts duNorcî 
aufli anciennes que le Monde, ont leur 
fol auiîî fertile qu'à la preniiere année de 
leur création , parce que toutes les races 
d'arbres , qtd font nées de la première , 



{àyJamqUËmkofraUacfiàtasy eff^taqiic Telius 
Î5» mimalia p&rva crtat ^ ^u^ cunëia cremiu 

tucfcce , fiv. !• fut la fin* 
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font tombées en engrais fur leur poftérité p*"^^* 
& pour leur poftérité. ^ - - " — > 

Une feule circonftancé peut épuifer la oHgine 
terre , ce font les pluies^ les courans de^f^^^' 
ces pluies qui entraînent les iucs dans les 
rivières , & de celles-ci dans la mer ; où 
il femble iju'à la fin doivent fe rendre tous 
les principes de la fertilité , & par confé- 
quent les matériaux de cette fécondité pri* 
mitive qui , félon ces Philofophes ^ a pro- 
duit les animaux- Or une infinité d'obfer" 
rations nous aprennent que des tremble* 
mens de terre ont bouleyerfé fens deffus 
deiTous des portions confîdérables de ces 
entrailles de la terre fîtuées dans le centre 
des mers ^ & qu'ils en ont formé des ifles ; 
des continens, A-t-on jamais vu de ce ter- 
rain tout neuf fortir un homme nouveau î 
Si l'on en a point vti , s*il eft impoffible 
^'on en voie , il ne Teftpas moins que la 
fuffece entière de la terï-e nouvdlemeiit 
formée ait offert ce ipeftacle. ' 

On dira que des terres à volcans ne font 
gueres propres à une pareille fécondité ; 
€iue les embrafemens qui accompagnent ces 
éruptions en éteindroient même les prin- 
cipes p quand ils y feroient , comme Teau 



i6 Traite de la CoutEui 

rnEWTEKj bouillante dUîipe Teiprit feminal d'une 

.graine- 



."^OririÎJe ^^^ '^ fertile finguliere de la Sicile ^ 
awefpec^ autour du Mont-Etna mên^e * celle du 
Veluve , julqu'à une certaine hauteur ^ 
prouvent le contraire. Le tems de ces érup- 
tions fera , fi Ton veut 5 un obftacle à la 
fécondité merveilleufe qm plaît tant à Lu-^ 
Crece, maïs ce tems de trouble une fois paf- 
fé , qui empêche les riches matériaux que 
réruption auroit expofés au grand fOur ^ 
àTaftion dufoleil , de noiiK répéter le pro- 
dige de la première formation des ani- 
maux 3 dont un feul décideroit cène grande 
queffion ? Et fi les entrailles de la terre pot 
fédoient une fi belle fécondité ^ pourquoi 
depuis deux ou trois mille ans qu'on ob* 
ferve de ces révolutions , aucune n'auroit- 
çlle montré la moindre petite produûion 
de ce genre qui pût favorifer cette magni- 
ficjue hypotheie ? 

Quelques Modernes ^ comme Voffius J 
ont penfé cjue la couleur noire avoit été 
d^abord une maladie de la peau , pareil- 
le à la ladrerie ; que de deux malades de 
cette efpece , mâle & femelle , efl ifTue 
une race Nègre , dans laquelle cette cou- 

leùf' 
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ttur oii cette mak^e s*eft perpétuée- l'uEMît** 

^ -, . Partie. 

On peut aUeguer ^ en raveur de cette m 

[^hypothefe ^ quelques obfervation? d'Eu- ^o^fina 
ropéeïis devenus éthiopiens par la peau.^^^^^P^'^** 
; Mais ces Nègres accidentels n ont jamais 
•eu la phyfionomle de cette efpece d'hom- 
les î jamais leurs cheveux ne font deve* 
[ nus laineux Se crépus^ 

La maladie jEthiopienne , dans cette 
hypoîhele , vient toujours de Texceflive 
chaleur du climat ; mais^ toutes les mala- 
dies fe gué rifle nt par leurs contraires j 
ainiî ces races de Nègres qui font dans le 
jGroenland depuis fi Idng-tems ^ feroienï 
[guéris & redevenus blancs dès la premiè- 
re génération , ou au moins dès la feGoit* 
âe ^ & cependant ils n'ont que les che* 
Veux blancs & longs ; encore cette reO^ 
tude des cheveux leur étoit-etle originel- 
le , car il j a des Maures qid les ont ainfîé 
A regard de la blancheur des poils ^ oti 
fçait que les animaux , qui font les pIuS 
brims dans nos climats tempérés j fonC 
blancs dans le nord » au moins dans Thi- 
Ver ; tels font les Ours ^ &c. Il faut donc 
q^ue ta couleur de la peau de ces Nègres 
GrOtnlandois foie bien originelle Se tioit 
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fpifMTtiiï accidentelle ou maladive , pour avoir r^-^ 

* — fifté à une caufe j dont la puiflknce à blan* 

Origine ^hir les dehors de la peau eft fi généra- 

Enfin les maladies les plus incurables 
n'ont qu\in période , ce qui eft évident 
par la ladrerie même ^ dont le Période eft 
fini ^ & par le mal de Naples ^ qui , félon 
nos plus fçayans Médecins ^ eft fur fou 
déclin; rien de fémblable ne s'obferve 
dans la couleur des Nègres, 
• ^ Une dernière opinion liir Forigine de 
la couleur des Nègres , & même fur celle 
de toutes les espèces d'hommes ^ eft Phy- 
pothefe qui Tattribue à rimagination des 
mères. Quoique le pouvoir de cette ima- 
gination foit fortement combattu aujour* 
- d'hui , uniquement parce qu*on n'en com- 
prend pas le comment , raifon pitoyable 9 
tant de faits l'établiffent , qu'il eft difficile 
à un homme fenfé de fe refiifer à ce prin- 
cipe. Je n'en raporterai pas ici les preuves 
générales , ce feroit matière à un volume , 
qiu doit avoir fa place dans ma Phyfiolo- 
^e , je me bornerai à quelques-unes qui 
regardent Tobjet même de cet Ouvrage. 
Un de mes amis ^ Obfervateiu" mtelE* 
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gent ^ a répété , fur des chiens ^ f expé* p^itt^^* 
* rience des agneaux de Laban. Il avoît un .^— — * 
chien épagneul marbré de gris & de blanc ; origine 
il peignit les places blanches d*im roux- ^f^/^J^jf 
de-feu & d'une couleur de maron* Il réuf- 
iît j dit*il , à faire une bigarrure éclatante* 
Dans le même rems , il avoît une chienne 
de poil ras tachetée de noir & de blanc ; 
-elle fut couverte par le chien & jetta des 
petits qui ^ en prenant le blanc & le noir 
de leur mère ^ portèrent auflî le roux-de- 
feu &L le maron artificiel de leur père ^ & 
curent par-là ime robe des plus brillantes. 
Madame Déloge de la Mezangere en eût 
tm ; elle le trouva fi beau , qu'elle en fit 
faire le portrait , qui eil encore au Châ-* 
teau de la Mezangere ^ agréable maifort 
de campagne , où M, de Fontenelle a eu 
ces entreriens charmans avec la Marquife^ 
qu'on lit dans fa pluralité des Mondes ^ 
eu au moins qui ont fait le fujet de ce 
livre- 

Le Père Gumilla , Auteur ée l'Hifloiré 
lie rOrenoque , a vu à Carthagene des 
Indes en 17J8 une fille de Negreffe ta* , 
chetée de blanc & de noir rymétrique-* 
ment depuis la tête jufqu^aux pieds ; fa i«t# 

B 1 



10 Traite de la Couleur 

f owi«*E étoit couverte de cheveux noirs bouclés f 

au milieu defquels pafToit une pyramide 

Origine ^^ P^^'^ crêpus blaocs comme la neige » 

éw efpcce* clont la Dointe aboutiffoit au fomniet de U 
îêEe , & la bafe éîoit fur le milieu des four- 
cils ; la moitié intérieure de ceux-ci étoit . 
blanche & bouclée ^ & rextérieure noire 
& crépue : au milieu de cette pyramide 
blanche , étoit ime tache noire régulière.^ 
comme les mouches de nos Dames» Le 
vilage éroit d*im noir clair avec des taches 
d'une couleur plus vive ; une autre pyrar 
mide blanche alloit du cou au creux de 
deffous la lèvre inférieiu^e , par-deffus le 
menton. Cet entant avoit aux mains com- 
me des gands noirs , &c aux pieds des ef- 
peces de brodequins à\in noir clair , cen- 
dré ; fur la poitrine & les épaules une ef- 
pece de pehnne noire j le refle du corps 
étoit tacheté de blanc & de noir* On re- 
cornioît là les bigarures de nos beaux 
chiens marbrés ^ & en effet ce phénome* 
ne fmgidier n*avoir d'autre caufe qu'une 
chienne ainfi bigarrée que cette Negrefle 
aimoit beaucoup , & qu'elle avoit fans cef- 
fe avec elle, Toute la Ville de Carthagc- 
ne a vu ce prodige (f). 



, ic) Hiitoirç iç l'Ûccao^uc » Tome I* f agç i^yt 
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En partant de ce principe ^ une femme ^^i^ïvîem 
blanche enceinte , vivement frapée d'un, 



Pa«tje. 



chien noir ou de tout autre objet de cette '^orjghî* 
couleur j peut faire un enfant nègre ^ au^w^^^p*:'^^^ 
moins par la couleur. Il y a bien dans nos 
climats quelques hiftoires dVnfans de cet-- 
te efpece. Sans compter ceux de France , 
dont on a rhiftoire & la tradition , Hoye- 
Tii$ , Auteur Allemand \ raporte qu'une 
femme , qui n*étoir pas du commun & qui 
habitoit une grande Ville , accoucha d'un 
Nègre , pour avoir vu , parmi les Domef- 
tiques d*un Prince , un laquais de cette 
couleur. ABa medico - pkyjic, Tom. If^f 

Et fî dans un peuple nombreux il s'en 
trouve en même-tems deux , im de cha- 
que fexe 5 voilà un mariage q\u donnera 
une race noire- Des hommes peints de 
couleur de cuivre , comme il en eft parmi 
les Sauvages , des guerriers armés de ce 
métal 5 des ftatuçs qui en feroient faites ou 
peintes , peuvent de même avoir fait naî^ 
fre des enfans cuivrés. 

Le m&me Hoyerus raconte , au même 
fndroit , page 382 , qii*une femme groffe 
^pée de Tafpeft d*un drôle qui contre^ 
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tjLÉt^iEiuL faifoit rEgyprien , & qui s'etoit peint lu 
,— ' vifagp d*un jaune obfcur , eut un fîl^ tout 
^Q^ "^çfemblable , & qui fît des enfàns 4e mQm^ 

des efpj^ces çfpece 



L'imagmatlon n'agît pas feulement fur 
les couleurs de la peau , elle opère fur la 
figure 5 fur la conformation & du viiage & 
de tous les membres ; de là ces mutila- 
tions 5 ces duplicités , ces monftruoiités 
de tomes les efpeces* Il eft donc poflible 
qu^à ce même entant , auquel elle aura 
^oqné la couleur noire , elle lui ^t form^ 
lin nez écrafé ^ épaté , de groifes lèvres , à 
&c, parce que quelque finge y quelque 
figure , quelque portrait de cette efpecç 
^ura frapé [a vue de la mère. 

J'en dis autant de la phyfionomie de 
l'homme couleur de cuivre & de toute^ 
les autres couleurs & figures. 

J'en dis autant des hommes à queue 
inême , dont les premiers ne peuvent avoir 
€té que des copies , & peut-être mênie des 
productions de grands iînge^ qui ont de 
pareilles queues. 

Je le dis d'après les Auteurs qui fou- 
liennent cette opinion ; je viens à leur apuî 
& je m'apuye qioiinême de leur autorité 
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i6c de leurs obfervations , pour regarder pkimibr* 
cette hypothefe comme la plus vraifeitt- ^^^^' 
blable de la plupart des précédcnies , mais '^odgin* 
non pas pour l'adopter cpmme la vraie ^f^ c^p^"» 
jhiftoire de l'origine des diverfes e^ece$ 
d'hommes ; car j'avoue que je n'en trou- 
ve aucune affez ^tisfai&nte pour mériter 
ce titre. 

Laiflbns donc aux Théologiens , aux 
Hiftoriens , aux Antiquaires , &c. à difcai- 
ter ces origines , qui fe perdent dans le 
çahos de celle du monde ; prenons les 
chofes en l'état ôii elles font , de quel- 
que fource qu'elles viennent , & exami- 
nons e;i Anatomiftè , en Phyficien fçru- 
tateur des faits , les caufes de la couleur de 
tous tes hommes blanc5^, ba&nés y i;ioirs ^ 
(CiuVrés , &c. Voilà notre objet propre. 
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ARTICLE III, 
S ES n E LA Blancheur 

X>^S EUHOPÈENSé 

i 
StruBun d^ I0 P^aUf 



C'E s 7 de la peau dont 11 s'agit , quand 
on parle de la couleur des hommes , 
des animaux mêmes ; ç'eft donc un pré- 
liminaire effenriel à la partie Phyfico-Ana-r 
tomique de ce Traité , que de çonnoître 
|a ftruflure de cette envelope générale. 

On conçoit bien que la peau étant I^ 
furface extérieure de tout le corps de Par 
bimal , elle doit être çompolee de toute^ 
|es éfpeces de parties de ce tout qui par- 
viennent à ' cène furface. Les eaux dans 
ïefquelles nage l'enibryon , auront apli- 
qué les unes contre les autres ces fommi* 
té^ de Tarbre animal , li l'on peut dire , 
&f eh auront fait une elpece d'étoffe 5 d'en- 
velope , attachée au tronc ^ par toutes ces 
produirions qui lui apartieqnent, 
* Ces panies de 1? furface font des mem^ 
Crânes 3 des muf^les , les tendons de ceux? 
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jpî OU leurs aponévrofes p des vaiffeaux & fKiun%^ 

ides nerfs. . pelaPeâu 

^ _ _ , , . eh générâr. 

Que deviennent tous ces matériaux ^ 

entrelaffés & tapés dans le tiffu de la peau ? ^^^^c- 
La difleâion , les préparations , les injec- ^^^f " ' 
fions , le mycrofcope , font les moyens 
que les Anàtonûftes ont çmployés dans 
cette recherche , & que nous avons nous* 
mêmes :pÂs en ufage d'après eux* . 

La vue fimple découvre , fur la peau ^ 
aux plus ignorans , un tiffu cellulaire 9 
garni , dans certj^ins endroits , d'une ouat- 
te graifleufe qui fait l'embonpoint, & 
dont la jufte proportion contribue à la 
Beauté dé la peau & du fujet même^L'A- 
natomifte trouvera ce tiflli compofé de 
lâmeç très-finçs ^pliquées les; unes contre 
les autres & iatta'chées par intervales , de 
façon qu'elles reprefentent un gâteau 
feuilleté. C'eft dans les intervales , ou 
dans les cellules de ce gâteau que les ex- 
trémités artérielles dépofent une huile j 
<iui , en fe figeant , fait la graiffe ; c'eft 
dans ces mêmes cellules que lés Bouchers 
font entrer l'air qu'ils ont coutume de fouf- 
jBler fous la peau des animaux qu'ils ot^^ 
parent ^ nos cuifii^es^ 
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'ticMTERï Ce tiflU cellulaire médiateur entre ït 
ikiap^uP^3^ & le refte du corps les attache réci- 
| yi> g^n^^ proquement & donne paflàge à tout ce 

À%T. lîh qui fe rend au cuir. 

1m^' Les quadrupèdes ont par-deffus toute 

cette panne graiiTeufe universelle une meniT 
brane mufculeufe , apellee le Pannicuk 
charnu^ lequel s'attache auflî étroitement à 
leur peau , que nos mufcles peauciers & 
frontaux s'uniffent à la peau du vilage & 
de la tête \ & c*eft avec cet organe mul^ 
culeux qu'ils fecouent leur peau ^ lorfque 
les mouches les incommodent* L'homme 
cft privé de cette envelope mufculeufe gér 
pétale ; il tCtn a que des portions dévoTi 
lues à certaines parties. 

La véritable peau , ou le cuir qui vîenf 
après le corps graiffeux ^ eft compofé ^ 
comme j'ai dit, des houpes ou fommités 
de toutes les eipeces de parties qu^il com 
Tre, Tout ce qu'il y a de iîbreux & de 
lamineux s entrelaffe en toile ferrée , épaif- 
fe & néanmoins molle , infiniment exten- 
flble en tous fens & élaflique ; ce qui eu 
évident par l'apiplitude que prend la peai; 
des femmes enceintes , celle des hydropi: 
ques , & par la facilité avec laqueUç çUf 
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fe rétablit en fa première dimenfion ^ 

que I^ méceffité de cette extenfion eft paf- Deiapeati 

fée. cngéi^ér^ 

Les nerfs qui fe portent à la peau pro- ^^^^^"^ 
duifent , ï**, fous ce cair, des glandes turc/ 
gui j par leur union avec des vaifleaux 
liquoreux , préparent des fucs néceflaires 
à la foupiefle de la peau & à l'organe du 
foucher ; z*^, ils y forment des bulbe$ 
yjui par Taddition de fibres aponévroti- 
<iues , donnent naiffance aux différentes 
efpeces de poîk* 3?. Enfin une grande 
Ijiiantité de nerfs ou d'extrémités ner- 
yeufes , percent le cuir & s^épanpuiffent 
en houpes , en mamelons , à fa flirface 
extérieure » pour y être l*organe 4e la ien- 
fation qui lui eil propre. 

Les vaiffeaux liquoreux qui s*mfmuent 
dans la peau s*y entrelaffçnt en mille ma- 
nières & forment ce qu*ûn apelle le Ré* 
leau vafculaire. Ils y font rarement aiTez 
amples pour admettre fenfiblement la par- 
tie rouge du fang ; il n*y a gueres que le 
rézeau yafculaire des joues qui ait ce pri* 
vilege , dans Tétat naturel ; & c'eft-là 
forigine du coloris brillant de cène ré- 
eion 4u vifage. Dans tout le refte du corps , 
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KfiMiEni ce rézeau eft fi fin , & le fang y eft fi rare J 

Dc^Hieâuq^i'îl n'y f^iffiï^ qii'à donner à lageau ce 

^[^^^^ qu'on nomme la couleur de chair \ caries 

Ap.t.jii, vaiffeaiix de cts plexus font autant de 

xmu "^'lymphatiques qui ne produifent que ta 

blancheur. Il faut en excepter les cas oî| 

ces lymphatiques perdent leur leflbrt ; 

alors ils cèdent facilement à Timpulfion 

du fang des artérioles ^ dont ils font la 

continuité, C'eft la même chofe , fi Tim- 

pulfion de ce fang eft affez violente pour 

forcer ces lymphatiques ^ quoiqu'il^ jouif' 

fent de toute leur élafficité. 

Cette intnifion du fang dans 'les lym- 
phatiques arrive dans l'éréfipele Se le 
phlegmon , dans les dlverfes efpeces dç 
phlogofes ; c'eft là le vrai méchanifme dô 
l'inflammation* Nous en produifons une 
artificielle par nos injeÊHons anatomique^ 
feites avec des matières colorées fort fub^ 
tîles, (/) 



{/) VicufTcns cft k 
ait deraoQtré les anéres 
tcftin enflammé ^ & qui 
licti à cette explication 
jeaions de Rttifch ont 
Il les a démontrés dans 
^nçt cette pièce. 



prcmiei; que je fâche <ja^ 
lymphatiques dans un in* * 
aie par cotiféquçnt donné 
de r inflammation. Leç ii^-* 
confirme cette découvcnçt 
rœil , 5; à même fait ^s^ 



_îJL 



fc^ tJk Pi AU HUMAINE, 1^ 

Puîfqif il ne paffe du corps dans la peau P^ttiiis^t 
que de trois fortes d*organes , fibres , oriaPe^n 
nerfs , vaiffeaux j nous fomme^i forcés de^^^f^ 
ne recomioître dans cette envelope , que a^t.h/. 
les tjfoïs efpeces de parues organiques tore, 
qu'on vient de voir. 

i^. Un tiiTu fibreux , on un cuir qui 
fert de bafe , de cannevas à tout le refte- 
%^. Des glandes & des houpes nerveur- 
fes- 3^, Un rézeau vafcidaire. 

Cependant ranatomie nous y découvre 
encore deux autres parties placées fur les 
précédentes. Le corps muqumx ou riti-* 
culairt de Malpighy & \àfurpmu^ Quelle 
eil donc Torigme de ces avanturieres , 
qui ne la tirent pas diredement du tout 
qu*elles envelopent ? 

Le fluide des nerfs eft en partie fak 
d'un fuc mucilagineux , gommeux ^ fuf- 
cepiibie de coagutatiôn , d^'aflîmilation ^ 
&c. c'eii lui qid fournit les matériaux de 
notre flruflure , de notre accroifîe- 
ment ; {£) ce fuc gélatineux , niuqueu:^ 
eft verfé par toutes les houpes nerveii- 
fes , du nez , de la bouche , de Tefto- 



( g ) Voyez le Traké éx fluide des h^th , du 
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^ KtT^mnKmac 5 des inteftins , &c. Comment celles 
t»c\a Peaude la peau n'en donnerolent-elles pas ? Lé 

^J_Ê^^^ mucilage qui exi exiide fe répand autour 
A^T. m. des mamelons ^ s'y fige , s'y durcit , &C 

porc* voua le iror/i muqueux de la peau : corps 
muqmux , parce que c*eft une efpece de 
mucofité qui lui donne origine ; corps re- 
ticulain , parce que ce mucilage condenfé 
environnant tous les mamelons dont il 
découle j fi ceux-ci s*élevent au-deffus de 
la couche commune , comme ils le font 
dans la langue des quadrupèdes ^ alors ea 

, réparant ^ par Tart , cette ouatte ^ elle vous 

offre autant de trous quil y a de mame- 
lons environnés auxquels vous l'avez ar- 
rachée ; elle eft donc alors ime e^ece de 
grille de râpe , de réieau, de dentelle^ 
de corps rêticulairCé 

Mais fi , comme â la peati ^ tes hou^ 
pes font toutes ou prefque toutes en- 
févelies dans ce mucilage , amplement re* 
couvertes de cette ouatte , alors vous ne 
la trouverez plus perforée , vous n'y ver^ 
rex plus que des enfoncemens femi-Sphé-' 
foïdes , éc vous ne Tapellerez plus que ■ 
corps muqumx, ■ 

S*il fe trouYoit quelque partie oà l^ 
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ïioupes nerveufes fuffent longues , nom* l'^Emiu 
breufes & oii la fecrétion de leur mucila- ocbPsiu 
ge fat excitée par le contaft répété des ^^ 
corps extérieurs , qu'en même-tems ce ^^^?!r 
mucilage fiit condenfé , à mefure qu'il mie, 
s'épanche ^ par fa fituation & par la tem- 
pérature feche de l'organe , alors le corps 
muqueux ferait plus épais qu^en toute au- 
tre région , & recouvriroît encore (es pa* 
pilles nerveufes , quelques longues qu'el- 
les fufTent ; c*efl: là le cas du dedans des 
mains Se des pieds« 

Supofons maintenant que ce mucus ^ 
quoique fort abondant & fourni par de 
grandes houpes nerveufes , foit délayé 
par beaucoup de lymphe , il s'en aflîmï- v 
lera moins , une partie fera entraînée & 
dtfperfée par cette lymphe ; il ne forme- 
ra donc ^ malgré fon abondance , qu*ane 
kme que les mamelons furpafleront ^ 
comme s'ils paflbient au travers ; & par- 
là elle reffemblera à cette grille de râpe , 
à ce rézeau dont jeparlois tout à l'heure , 
en citant le corps réticulaire de îa langue 
des quadrupèdes. Je ne dis pas cependant 
que le mucus biffe à nud les fommités des 
papille* nerveufes. Ses dernières couçhce 
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jîAÉMtEUE envoient par-deffus ces fommets deshotï^ 

Partie- ; * ♦ * . 

DeiaPcaiipes^une lame mince, mais ce prolonge-^ 
^l^^J^ment devient par-ià comme une partie ifo* 
Art. ni. Ice & diflineuéc , féparée même du refte 
^ €tatt du rezeau par le mecnanume que )e vais 
expofer, 
lurpcay, Affurément que le corps muqueux em* 
braffe , envelope , couvre plus ou moins 
tous les mamelons dont il traniiide ; & It 
chaleur naturelle , l'affinité des parties 
analogues fuflSfent pour lui donner affer 
de confiftance pour le faire reffembler à 
une membrane ; mais la fituation d^ fa 
furface extérieure ajoute à ces circonf- 
lances le contaQ des fluides étrangers qui 
renvironnem j foit de Peau dans le fœtus 
& les aTiimaux qui vivent dans ce liqui- 
de , foit de rair & des autres matières 
dans l'homme né ^ Sec; ce contaÛ ne peut 
manquer d'ajouter de nouveaux degrés 
d'adhéfion , de condenfation entre les 
particules du mucilage qui y feront expo-^ 
fées 5 c'eft-à-dire ^ qui formeront la pre- 
mière couche ou la fcirface extérieure du 
corps muqueux , & ces degrés de con- 
densation , de cohéfion plus confidéra- 
fcles ^ formeront la furfeau* 

Toutes 
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Toutes les gdnuries diffoutes , toutes les pKMtii 
fcoU^ ferineufes oùailimales bouillies, cui* DèUPcid 
tes & iaiffées à Tair quelques momens , ^g^"^?i5 . 
prennent à leur furface une pellicule plus -^nt/im; 
ôu moins forte i& VOUS oîrrentu^e^ïia•tuIc• 
gè naturelle , quoique grqffiere ^ |iu iné- 
chanifine de cette formation de l'épidèr- 
nie, Siiiyézplus loin Pe^^ériejjce ; on voi!S 
fert une trème^ cmte , près de laquelle on 
^ aproché une pelle, rou^e au. feu pour 
lui donner de la couleur, (jîbfervez que 
fon 4piderme coloré s'jeft éleyé en plu- 
fieurs endroits , & y forme des empou* 
lef pleines de laféroôté quç^ la crème ou le 
lait lui ^ fourni, yous avez 1^. encore Piiha- 
ge de Tart avec lequel nous enlevons Té-' 
j^idenne des cadavres ^ $c de: celui par le» 
qùei l'eau bouillante &*le$ .veflicatôire^ 
i*enlevenÉ fit forment des cloches fur le! 
vivant. Dan^ ces deux cas la matière dû 
feu , où. ie fluide cauitic y criipe 6t brifé 
les y^ffeaux et les nerfs de là peau ^ roiApt 
leur liaifon avec T^i^erme , .& expuUè 
df içvfcr tiffure tout le fliride qu'il» côntiélï^ 
nerit , tandis que la furface extérieure de . 
^et épid^rme , cUreûement expofée à U 
tlve affaiâion de «e f eu , foit ns^turel ^ £ïif 



54 Traité de la CouLÉtft 

r^MiÈRï médicamenteux, fe raccomt ^ ferme fes po- 
De la Peau tes ^ empcchc nfliie de cefluïde trop abon- 
T^ " ^' dant , & le retient épanché fous fa fuHkce. 
'^sYiiî^V Le ferpent fe dépouille tous les ans de 
«»«• fa furpeau ^ parce que fon tiffu devient fi 
ferré paraccroiffement, qu'il ferme comme 
" ci-deffus , les embouchures tranfplratoires 
& force les fluides à en détrture les vaif- 
feaux au-deffous de cette furpeau , & par 
conféquent à débarraffer celle-ci de fes at- 
taches à la peau. 

Après de grandes maladies , l'homme 
en feit autant , parce que ces maladies 
ont produit dans la furpeau te même def- 
fechement ^ la même obftru£Kon , & que 
peut-être \ine fermentation putride s'y eft 
jointe pour rompre les vaiffeaux iranfpi- 
ratoires fous cette furpeau. 

Toutes ces caufes fe réunlffent dans là 
diflblunon gangreneiife , laquelle produit , 
dans le cas de cetre maladie , la même 
ruine des lîaifons des vaiffeaux liquoreux 
& nerveux avec la furpeait & le même 
épanchement fous elle \ qui domie les 
fkUBaines. 

Ces liaifons des valffaux liquoreux avec 
la furpeau méritent un moment de notre 
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attention j j'ai comparé nôtre ffeau à une p%iudiÉ 
crême ciiité i mm bien entendu qu'on au- De la pci» 
roit égard aitx différences indifpenfables "^ t^ ^^^^ 
dans toutes lefe comparaifons. Une crême Aat. ou 




eft une maffe ; le corps -humain eft untuu, 
eompofé admirable d'organes ^ tout feît 
de fibres , de filières , de vaiffeaux. 

J*ai dit que les vaiffeaux liquoreux faî* 
ibientun réseau vafculaire ^ fur cette peau ^ 
entre fes mamelons & fes glandes ^ fous 
i le réitau mùqmux , qu'il faut bien fe gar* 
der de confondre avec notre r€^€aii vaj^ 
tulaîn. Penfez-vous que tout ce ramage 
de vaiffeaux en demeure-là , & foit ré- 
duit à ramper en replis tortueux dans les 
diverfes parties de la peau , à fe replief 
enfuîte en entier fous k forme de veines 
vers le centre de la circulation pour y re* 
porter les liquem^s , uns qu'aucun de fes 
rejetions ofe , pour ainfi dire , s'échaper ^ 
s'élancer à travers du rézçau muqueuji 
& de la furpeau vers Patmofphere, Cet- 
te opinion nVftpas vraifemblable, 

La doârine de la tranfpiration , tant 
fenfible qu'mfenfible , celle de rinuis-fuf- 
ception des liqueurs extérieures, fi folide- 
ment établies & leurs pores divers recoiw 

C » 
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Première nus , VUS même EU microfcope par que!-^ 
Deîa'pwuq^iesObfervateurSyne permettent pas de 
^"^""^"'• nier des commuiiicarions réelles entré les 
Ait. m. vaiffeaux du rézeau &laiurface extérieti-^ 
turc. re de la lurpeau. 

Leuwenhoek a vu avec vin plaîfir fiû- 
gulier, dit-il, une portion de la furpeau- 
de la grandeur d'un grain de fable ordi- 
naire , percée d'une mfinité de pores aufli 
diftinfts que ceux qu'on feroit à un papier, 
avec une petite aiguille & à travers dcf; 
quels on verroit le foleil. ( A ) 

Dans un autre endroit , il fait monteri 
le nombre de ces pores ou embouchuiiesf 
de vaifTeaux tranfpiratoires dans Tenace 
de ce grain de fable à cent vingt -cinq 
mille, (i) 

Malpighy a vu auffi au nucrofcope ;j 
fiu: le dos de la m^ , les orifices de b 
fueur. (A) 

Mes propres obfervatîons ne donne- 
roient pas de poids à celles de tels Ob- 
fervateurs. Quoique j'aie examiné l'épi- 
derme au nucrofcope , quoique j'y aie cm 

(b) EpifioL PkyJloiogicA j p. 40 p. 

(i) Anaiomîa 6 contempiationes , p* iOj^ 

(k) De Tû^ 4>rgano tp. 61. 
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Voir une infinité de pores , c'eft-à-dire , Piiem«»^ 
de petits endroits en forme de trous , qui DcîaPeau 
biflbient paffer beaucoup plus de lumière !!ifî!!!!!l 
que les autres , je n'oferois affirmer que ^^^^l 
tes endroits perçaffent entièrement à jour tuit. 
la furpeau , quils ne fuffent pas feulement 
des endroits beaucoup plus tran^arents , 
mais munis encore d'une lame fine. Le 
irannepin , efpece de furpeau qui fert à 
cflkyer nos lancettes , m'a donné des 
pores beaucoup plus fenfibles , peut-être 
parce que le reÔe en eft plus opaque , 
mais ces pores font par plaques , ou par 
petits tas de cinq ou fix enfemble , aflez ' 
yeffemblants à cet amas d'étoiles qu'on 
apelle pUyadts , & vulgairement la pouf- 
finiere. Il femble que ces tas de trous foient 
des veftiges de l'adhérence de cette fine 
tunique ^ux mamelons de la peau. 

Lorfque dans l'opération du trépan ; 
après avoir ratifié le péricrane , je vois 
fourdnàvL crâne même des gouttes de fang 
artériel qui forment bientôt xm petit ruii^ 
feau , j'affirme que cet os eft poreux , & 
qu'il a des artérioles qui percent du dedans 
au-dehors , quoique je ne diftmgue pas 
^ux yeux les orifices de ces vaifTeau», 

Ç3 
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jPtmMiiïi^ Or qui eft-ce qiiî ii*a pas vu fur la pea^"" 
pela peau d'un hoipme , qiii fue abondamment , 
^^'^s'amaffer suffi en peu de tems des gouttes 
AnT.ur, ^e çett^ lymphe chaude ^ & cet amas 
f^fpf ruiffeler bientôt fur fon vifage ou fa poi- 
trine ? Quelle eft la fource de ces efpeces 
^e ruiffeaipt , ^ ce n*eft une grande mul- 
^tude de pores dans la furpeaut Voilà qui 
(bH poiw le moins aufîi lur ^ plus i\it mê- 
me que pus U$ microfcopes. 

En effet y n*eft-il pas très-yraifembla* 
|île , n*eft'il pas néceffaire même que da 
ces vaiffeaux qui ferpentent entre les ma- 
ipelons & qui font une efpece de pampre 
fur le cuir ^ il en fpit un grand nombre * 
fÎQnt les embouchures fe relèvent & per* 
çentU corps muqueux & fa furface , Tépi- 
ilerme , de compagnie avpç les poils & les 
tuyaux excréteurs de quelques glandes: ? 
|ï'eft-il pas même raifonnable de penfer 
que les Mllies de ces diverfes embouchu- 
_ res fe joignent aux houpes nerveujfes j 
pour donner à cette furface Tafpeft rabo- 
teux j écailleux , que lui ont attribué quel-r 
ques obferv^tiûiis microfcopiques* 

n eft vrai que ces orifices font extrê* 
memQnt petits ; les plus fines injeâions 
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colorées ont bien quelquefois fait paffer Puïmieh» 
leurs fluides fubtils en fuînrement par ces De lYpcia 
pores, mais jamais avec leurs couleurs ; «*g^"^^'' 
on n'eft pas étonné de cette exclufion des art, ïsp. 
matières colorantes , quand on a beaucoup ture, 
fait de ces injedions , & qu'on a vu qu'il 
I leur arrive fouvent d'être ians couleur 
dans les lymphatiques , d^s les capillaires 
fanguins même- 

Nous avons établi précédemment que 
le contaâ fréquent des corps extérieurs 
augmente Tépaiffeur du corps muqueux; 
il en fera autant à Tég^rd de la furpeau 
qui en émane & en fait partie ; delà Té- 
paifleur de Tépiderme au-dedans des mams, 
lies pieds ; delà les calus que fes couches 
multipliées y fqrmeiît^ 
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^^0 SIHAlTi DE LA COULEÙ^I 

ARTICLE IV. 

Maiiriaux êrjiege df la coukur des hommes 
' & des animàfix y tant blancs que noirs ^ 



' O u S cherchons la couleur de la 
peau , nous en connoiffons toutes 



3sr; 

les parties : quelle eft maintenant celle dé 
,^utes ces parties qui fait cette couleur ? 
Dii réfide-t-elle ? Nous fommes blancs ^ 
les Africains font noirs , il ne s'agit dond 
4que de tech^rcher quelle partie de cette 
fJeau , ou des Uqueurs qu^elle contient , 
çft conftamment blanche chez 'nous 8^ 
tioirç dans le Maijre. 

Le fang artériel nous rend vermeil, fiç 
>! communique bien auffi un peu de ce 
coloris ^ r^tl^opien , tout i£thiopien 
qu'il eft. Nos inje^ohs fines colorées de 
Vermillon le font même fur le Nègre après 
ià mort. Mais 4e part & d'autre on voit 
bien que ce vermillon , foit naturel , foit 
artificiel , n'eft qu'une addition au blanc 
Ou au noir paturel. Les vaiffeaux iânguins 
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évL rézeau vaiculaire de la peau ne nous f^bmiku 

V. , , - Partie. 

fourniront donc pas ce que nou$ cher- Peau en 
Phons, ■ 'Ja^^J, 

. (Ce rézeau n'eft feit d'ordinaire que de ^l^^^ 
vaifleaux lymphatiques. La lymphe eft^ ^^iJ^ 
blanche ou très-'aprochante de cette cou-fcc, 
leiu- , & les femmes qui paffent pour plus 
abondantes en lymphe que les honunes , 
font auifi plus blanches^ 

Enfin 9 quand cette lymphe eft mêlée 
4e bile , Fun & Tautre fexe a le teint jaune. 
Voilà donc la découverte faite^Le Nègre 
a ou une lymphe noire ou une bile noire ; 
& delàfon teint de la même oouleun 

Arrêtez im peu votre imagination trop 
précipitée dans fes efforts , & avant d^ 
^décider ainfi la queftion ,# examinez le 
feng , là lympUe , la bile de toutes les ef- 
f>ec'es d'hommes , de tous les genres d'a- 
nimaux; vous trouverez ces liqueurs les 
mêmes en tous ; le fang rouge , la lym-r , 
phe blanche pu twnfp^entç , la bile jaune , 
&C. Ce n'eft donc pas la lymphe qui ren4 
^e Nègre noir , car il feudroit qu'il l'eût 
poirç i ô{ {; ce n'eft pas la lymphe du Nè- 
gre qui le rend noif , pourquoi feroit-ce. 
ç^tx» liqueur qui nou$ colorç en felanc \ 
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fiLEMtEîiELa couleur dans toutes ces races d'Hom^ 

Partie. , . , ^ , , , 

Peau en mes doit avotr un même pnnape* A i e- 

^^^ " ' gard du jaune que cette lymphe teinte de 

Ait. IV, bile leur donne à toutes , on voit par-là 

& Cege de que c eu une couleur acadentelle , addi- 

&c, "^^"''tionnelle , comme celle du coloris , Ibit 

naturel , foit artificiel , dont nous venons 

de parler. 

Ce n'eft donc pas îe rézeau vafcolaîre , 
ni fes fluides qui nous colorent ; ce n'eft 
pas non plus le cuir ; il eft le même à peu 
près dans tous les hommes , dans tous 
les animaux , blancs ^ ou très-aprochans du 
blanc. Or de toutes ïes parties de la peau 
& de ce qui les arrofe ^ il ne nous refte 
plus que le rézeau muqueux placé fur ce 
cuir & furie, rézeau vafculaire , parmi les 
mamelons nerveux. Ç'eft donc dans ce 
mucus & dans ces mamelons que nous 
devons trouver Iç fiege & les piatériaux 
de la coiileur de Ja peau. 

Il n'y a qu'une vope çheE tous les Ana- 
tom,iftes pour prononcer que ce corp§ 
muqueux eft blanc chez les Européens , 
& noir comme 4^ Tençre chez les 
Nègres, Tout homme peut fe convaincre 
de la btencUeur du nôtre , s'H veut s^efl 
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porter à l'anatoi^e comparée. Une lanr ^^^^^^^ 
gue de ^oçuf cuite pair. çbuIKrion , avant ^^J^e^^ « 

dVn iàire une entrée , lui en fourmra un 

/moyen Êiqle. Il emportera la furpeau de ^^^^^^ 
cette langue & trouvera deffous le corps & fiege de 
muqueux , le corps irétipulaire blanc com-&c. 
iPie la neige. 

Nous avons vu de quoi eft compofé ce 
corps muqueux j il envelope les papilles 
herveufes & il doij fon e^ence au fuc 
qui en tranfude , voilà donc que le fuc ner- 
yeux eft le principe de notre couleur blan- 
che j & toutes les obfervations , par let- 
quelles nous avon^ prouvé Texiftence de 
ce fuc dans le Traité du mouvement mut^ 
jçulaire , démontrent en mênje-tems qu'il 
eft blanc chez nous. Mais feroit-il noir 
dans le Nègre ? C^eft une conféquence na^ 
furélle de ce que nous avons dit jufqu'ici ; 
conféquence néannioins dont Tapliç^tion 
précipitée, fimplè & trop générale , feroit 
yraifemblablemejit une erreur. Çntrons 
4onc dans im examen plus détî^ilé des 
premiers pr^âpes 4e la couleur des Ne 

e5, ' ■■ \ 



ISECONDE PARTIE, 

DE LA COULEUR 

DES NEGRES EN PARTICULIER, 



ARTICLE PREMIER. 

[jpRIGiNE ET NATURE DES MATERIAUX 
DE LA COULEUR DES NEGRES, 

\0u dt Crnihlûps animal auquel ils doivent 
Imr coîdmn 

.L n'y a point à douter que le corp? 
fmuquçux des Nègres étant noir , & ce 
•corps étant formé par le fuc des mame- 
pons nerveux , l'efpece de ce ftic verfé par 
Pies houpes nerveuies de la peau du Nègre 
F ne foit auflî noire ; mais û delà vous coa- 
{ çluez que tout le fuc nerveux d\m Mau- 
re , tout fou fuc UQuriçier , fà lymphe ner- 
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Vale font noires , voiis ferez démentis par Secomot 
tous les feits anatomiques , pour avoir oiddiV 
tiré une conféquence générale d'un fait ^^^^^' 
particulier ; raifonnement très -vicieux; ^^K 
car de ce qu'un fac de la peau du Ne-namrc de 
gre , émané de (es nerfs , eft noir , il ne * ^^' 
s*enfuit point du tout que la mafle déleiar 
fuc nerveux contenue dans le fyftême en- 
tier de leurs nerfs ait cette couleur. 

Pour vous expofer fur ce fuc particu- 
lier la doârine qvû m'eft propre , il feiut 
que je réflime ici quelques-uns des prin- 
cipes de ma Phyfiologie , & que j'en ra- 
porte quelques endroits qui regardent 
cette quefHôn & confiateht en même- 
tems les époques de mQS opinions fur 
cette matière. 

Il y a un concours perpétuel du fluide 
des extrémités artérielles , liquoreufes ,' 
avec les extrémités nerveufes pour les 
fondions de l'économie animale. Sans ce 
concours , point de' mouvement mufcu- 
laire , point de fen&tioiïs , point de ^elf- 
tiôn même. Point de mouvement mufcur- 
laire , ni de fenfation ; on fçait qu'une 
partie , dont on a lié toutes les artères , * 
n'a point de loouyement & perd bientôt 



^ T'TÀiTi DE tA COULEtrft 



fenriment & fa vie, Pmnt de digefiiod 



Partie. ^ .^ 1* r - . / 

cm\^uîmemc ; puilque 1 apetit , première Prepa- 



'..Vration à la digeftion , eft une fenfation ^ 
o'rî ^' \^ ^^ l'aftion des alimens fur l'eftomac i 
fçaturc de qui excite fes puiffances digeftives ^ eft un 
"^** effet de cette fenfation ^ enfin les Aies fa- 
livaire &C ftomachique , principaux agen^ 
de la digeftion , dérivent des glandes y 
des fommités nerveufes ^ & font le réiul- 
tat d'une combinaifon des liqueurs tirées 
du iang , des fues & des efprks extraits 
des nerfs. Si ces fucs n'étoient qu'une 
lymphe y où de Feau animée par la cha- 
leur ^ jamais nous ne digérerions , jamais 
nous ne ferions du chyle. La marmite à 
Papîn fait de bon bouillon , mais il y a bien 
loin de ce bouillonJà au chyle. 

Les hoiipes nerveufes , les glahdes y ef- 
peces particulières de ces houpes ^ (ont 
comme des temples oh. fe fait cette efpece 
de mariage , cette union du fluide des 
nerfs avec celui des extrémités artérielles 
fi néceflaires à toutes nos fonftions- 

Dans ce concours te fluide animal s*al- 
lîe , tantôt avec un fuc gélatineM , lym- 
sTjls'fpaglp^^^^î^^ >ï3Jitôt ^^^^ ^^^ partie volati-^ 
^^' le , tantôt avec une partie fulphuréufe <b 
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iaiîg artérieL Par exemple , dans Toeil , les ^^f^^ 
houpes nerveufes font le velouté de la Couiciir 

1 - 1 ^ r n. i " **^* Nef *ei- 

choroide- Ce velours eit rendu noir par ,— 

une encre qui ne peut être que le produit q^^{^^'^ 
d'itne pareille combinai Ion des foufres du ^^^l^ ^ 
fang répandus dans ce tilTu par les hou- 
pes artérielles & du fluide des nerfs , 
que ceuï-ci yerfent à leur tour dans ce 
velouté ; >» ou ^ fi voulez , cette encre eft 
n comme la lie du fluide qui réfiilte de 
n Talliage du fuc nerveux ^ des efprits 
» avec le volatil du fang. Le fluide animal 
H a quelque chofe qui tient de la nature 
» mercuneOe ; c'eft pourquoi nous Tavons 
n apellé ^ page 83 de notre Phyfiologie, 
p » mercure (k vie. Or le mercure înrime- 
I* ment uni à des foufres , forme une fub- 
*> ftance noire , un œthiops ^ comme 
n chacun fçait. Ainfi il y a tout lieu de 
P » croire que Fœil nous offre des vertiges 
» fenfibles de cet alliage précieux que nous 
» n'avions établi ci-devant que par ta né- 
n ceflité dont il paroît être dans prefqiie 
» toutes les fonftions , & fur -tout dans 
H le mouvement mufculaire- 

J'ai dit que le fluide animal a quelque 
chofe qui tient d§ la nature merciuielle h 
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Secokde & je Tai apellé ^ page 83 de nia l^hyfid^ 
Couleur logie , mcrcurc dt vu. Pourquoi, hii ai-jd 
Aet>^egrcà. j^jj^^ ^^^^ épithcte ? Parce ^ue ïe ftief 
ori ^' ^ '& ^^^^ minéral eft un- principe aâif , ou au 
nature de moins infiniment mobile , fubdi , incorrup^ 
^' tible ; que le mercure des Philofophes eft^ 
conune je le préfume , Fe^rit univerfef 
même , fource de notre fluide animal; & 
qu'enfin celui-ci a ces deux analogies avec 
le mercure connu , Tadivité ôcTincorrup-* 
dbilité ; ajoutons la psopriété de les com^ 
muniquer à nos folides & à nos fluides; 
£lle eâ évidente , cette propriété , dans 
le fluide des nerfs , que j'ai apellé par cette 
raifon , fiuidc confirvauur. La. juftefle..d« ' 
cette dernière épithete eily je crois ^ foli« 
dément prouvée , page 8 1 , 83 de ma Phy* 
.fiolp^e , & je ne penfe pas qu'il me fiit 
diflicile de la démontrer auffi cette faculté 
dans les effets toniques du mercure com- 
mun employé avec tant de fuccès dans la 
cure d'une de nos plus cruelles maladies* 

Je conÛÀue ainfi dans l'endroit cité dti 

Traité des fens. ^ Cette encré obfervée 

^ dans la choroïde , n'eft pas particulière 

» à l'œil y elle fe trouve dans l'intérieur de 

. «» preique toutes les glaûdes. Elle- eft vifir- 
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i» ble dans les glandes furrenales ^ & c'eft SkcôHi>i 

t>> à caufe de cette encre qu'on les apelle Couieîiç 

h capfules atrabilaires ; elle eil iencoré yi.^2!!i 

p> fible dans les glandes des poumons ou q^^^^L 

» dans les dandes bronchiques. C'eft cèt-î»ture d3 

n te même encre qu on rend dans les vo- 

>» miflemens noirs qui accompagnent ces 380^ 

h maladies extrêmes que j'apelle des diffo- 

*> lutions convulfîves dit genre nerveux ^ 

» parce que la violence de la dépravation 

» eft telle que l'intérieur des glandes de 

» Teftomac 6c des inteftins eft dépouillé 

3* de cette encre r ces vomiffemens noirs 

h arrivent plus foiivent aux enfants , par-^ 

» ce que les extrémités nerveufes ^ qui 

h forment les glandes ^ y font plus molles ^ 

^ plus; ouvertes* Enfin la couleur dés Nè^ 

>» grcs rCapas une autre origine qui cette cjï* 

>> cre^ dont Us houpes nerveufes cutanées y trh* 

>> poreufeSj imbibent lafurpeau qui Us couvrCé 

Je m'e:q)rimois ainfi en 1739, époque 
de l'édition du premier volume de ma Phy* 
fiologîe dont le Traité des Sens fait partie* 
Depvds j'^ obfervé plufîeurs excrétions 
noires très-analogues à l'encre de la choroï- 
de , & que j'ai cru nerveufes comme elle* 

Madame de Sacy ^ époufe d'un Confeiû 

D 
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pi\Tï£?^ ^^^ ^^ parlement de notre Ville , aiTeflée 

d<:s N^^i^es' ^^ vapeurs conviJfives les plus cruelles » 

--^ — — quoique du plus beau coloris & du meil- 

Originc& leur tempérament en aparence , remplif- 

rSopî/ '^it quelquefois fes mouchoirs de muco- 

fîtes noires comme de l'encre y tirées tant 

du nez que de la poitrine. 

Madame de Varneville ^ autre femme 
de condition de Rouen , avoit un petit ul- 
cère à la jambe , qui étoit la fuite d'une ef- 
pece d*Ethyfie ; j'en ai vu fortir ^ au lieu 
de pus 5 ime pareille excrétion parfeîte- 
ment noir^ ; Je ne me rapelle aftuelle- 
ment que ces deux obfervations d'un grand 
nombre d'autres plus détaillées , que con- 
tenoit cet anicle de mon manufcjit de 
Phyfiologle , deftiné à une féconde édi- 
tion , mais incendié en 176^, On fe con? 
lentera de cet échantillon. 

Outre les glandes furrenales & bron- 
chiques que Ton trouve fournies d'une 
liqueurnoîre ^ l'Auteur d'une Differtation 
inférée dans le Journal des Sçavants , an- 
née 1741, page 101 5 a trouvé ^ autour 
des yeux^ des glandes noires remplies d'une 
encre pareille à celle de la choroïde, 
Ten étois là fur l'origine de rœthîopsî 






iimmal , principe de là couleur des Negtes ^ ^e<:omoe 
& quoique je me criifTe alors poflefleur couieûr 
de tout le fond de la découverte de 1^^^«'"; 
couleur des Nègres , jWbile néanmoins Art. i. 
^ue ians des faits ^nàtomiques ulténeiu-s , namrç d« 
bn ne pouvoit regarder encore cette idée °^** 
que comme une belle lueur j mais ce- 
pendant comme une lueur pareille à 
celle qui annonce à quelqu'un qui eft 
lians les obfcurs Ibùterreins d'un dédale 
îmmenfe ^ Tiffue de ce labyrinthe ; j'en 
étois 9 dis -je, à cette belle lueur, lorf- 
qiie ïes Annonces & les Affiches de Pâ- 
lis du 17 Novembre 1756 nous aprirent 
qu'un célèbre Anatomifle de Berlin avoir 
trouvé la fufaffance médullaire d'un Nè- 
gre d*uiïe couleur bleuâtre , & d'ime con-^ 
Âfbmce plus ferme que k fubflance cortî*^ 
cale. Je ne conndiflbis alors ni FAuteur , 
(/ ) ni fon Ouvrage ( /w ) ; mais le hafàrd 
tne prociura , quelques mois après , le lî- 



(/)M.Meckel. 

(m) Recherches Anatomiques , i. Sur la nalo- 
fe de répidenne'& du rézeau de Malpighy. i k Sur 
la diverfité de couleur dans la fubftance^édullai^. 

te desNeereSé Académie de Berlin 17; 5* 
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Sècokbe yre original, où il avoit vu ce fait noift 

Partie. o /* ^ v » 

Couleur veau & finguher. * 
^^^^' Ffançois-Nicolai Melaufe j Negîre de 
^^T-J-^ ix-fept ans ,mort prefque fubitement à 
tiature dcnotfe Hôpital le 4Mai*s 1 7^7 de lajuxa- 
tion rare de 1 apophiie odontoide , m of- 
frit Toccafion defirée de vérifier une dé- 
couverte qui m'intéreffoit plus qu'aucua 
Anatomifte de TEu^ope , après ce que j'a- 
vôis avancé dans mon Traité des SittiS. 
^ J'avoue que le cerveau de ce Maure ne 



* Les obfervations qu'on va voir ont été lues 
aux Séances de l'Académie de Rouen : la premie- 
le le ^ Mars 1757.... & les fuivantes quelques 
jours après leur date s les Pièces citées ont été 
montrées à cette Compagnie 5 j'y pris ade en 
même-tems d'une découverte que j'avois faite trois 
ou quatre ans aupaîavant > & que je n'ai vue dans 
aucun Auteur. C'eft qu'il n'eft pas vrai que ce foit 
une règle générale que le cerveau (bit divifé ca 
deux fubflances ^ l'une cendrée & l'autre blanche* 
\% Coptus , l'enfant qui vient de naître , a ce viÇ- 
cere d'une feule couleur , cendrée-rougeâtre. Ijt^ 
nerfs feuls s un peu la moelle épiniere , les cor* 
des pyramidales de MTillis , &c. font exceptés de 
cet. uniforme , & fe diftinguent par une couleur 
blanche ; celle-ci ne commence guerbs à s'établir 
ailleurs qu'à un an.Elleeft générale à cioqaos,^ 
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me panit , au premier coup d'œil , diffé- |bcoh»s 
rer en riçn de celui des Blancs. Mais en y cpuirâf 
regardant de plus près , j'aperçus en effet J2[2^'' 
une nuance de couleur bleuâtre , tant dans ^*^: ^• 
lafubftancé cortiçalç • que dans la fubflan- nature dç 
ce médullaire ou blanche , ôç cette nuance 
de bleu me parut lui donner auffi ime 
nuance plus éclatante de blanc , effet or-» 
dinaire du bleu mêlé avec le blanc ordi^ 
naire. Des particules noires noyées dans 
du blanc font un effet à peu près femblable. 

Par la même raifon , le deffous de la 
peau de notre Negrç ipe parut d'un blanc 
éclatant. 

La glande pinéale étoit encore plus 
Weue que le cerveau , elle étoit preique. 
noire. La raifon nf en parut fimple ; c*eft 
une glande, un rendez -vous de nerfs 
& d'artérioles ; elle a deux fUets confidérai* 
Mes de ces nerfs que lui donnent les parois 
du troifieme ventricule , &i elle eft péné* 
trée , plus qu'aucune autre panie du cer- 
veau, d'ui^e multitude d'artérioles du pie-» 
xus choroïde. Elle doit donc être fournie 
d'une plus grande quantité d'œ^iops , ou 
de la liqueur combinée extrait^ de çès deu^ 
ceçres de yaiffçs^u?:, 

05 



f4 Traité de la Couleur 
^:ïooni>e Pq^y me convaincre de la réalité 4e ht 

Partie, , ^ a i •• • • i^ 

Couleur nuance bleuâtre du cerveau; jai pris le 
u!!î2î!Î! cerveau d'un Blanc ; j'en ai mis une tran-: 
Orirînck^^^ contre un pareil morceau de celui du 
piurç de Maure , & iàns en rien dire à n^on Deffi- 
y nateur , je lui ai demandé la différence des 
couleurs de ces deux morceaux ; il en a 
porté lin jugement tout pareil au mien ; 
fil pour en perpétuer le parallèle , je lui 
;ii f^it peindre à la gomme les deux tran* 
phes comparées* 
^ ' Le ^7 Avril 1758 j'ai répété cette ex- 
périence fur le cerveau d'un Nègre mort 
à notre Hôpital le 15 du même mois , & 
)?y*ai trouvé les mêmes phénomènes que 
dans Tobfervation précédente; 
'"' A l'çgard de la confluence du cerveau, 
je n'y ai rien reniarqué d'extraprdinaire; 
Ifl'ailleurs cette propriété eft fi variable , 
«îue je nç m'y fuis pas beaucoup arrêté* 
Mt Nfeckel , dont j'ai lu depuis peu l'Ou- 
yWige , a obfervé de plus que cette teinte 
n'évanouit à l'air ; c'eft une remarque 
que je n'ai pas feite & que je n'ai pas en* 
f are eu occafion de vérifier. 

Je foupçohnai que le lapin noir pour** 
roit bien être le nègre de fon e4>ecç > l^ 
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blanc , 



lapin blanc l'analogue du nègre 

ayant ^ comme celui-ci , la prunelle cou 

leur de rofes , & qu'enfin le lapin gris ou ^^^^^'^s^^^ 



Cotikw 



ofWnaire feroit 1 analogiie des Européens ; a^^* J- 
pour venfier cette conjecmre j ai examine narurc dt 
en prefence de plufieiirs Chirurgiens de *' ^*'^*' 
mon Hôpital les cerveaux de ces trois es- 
pèces d'animaux , & j*ai trouvé la cou- 
leur de celui du lapin ordinaire très-fem- 
blafale en effet à celle du nôtre , & dans 
celle du lapin noir tme teinte très-fenfible 
de ce même œthiops que j'ai trouvé dans 
ïes Nègres. Cette expérience a été faite le 
i/Décembre 1 76 1 , répétée le 23 du même 
Itiois j le 6 Janvier 1 76 1 , le 18 Mars 1 764, 
& toujours avec le même fuccès , excepté 
que quand je me fuis fervi de lapins fort jeu- 
nés 5 cette nuance s'y trouvoit douteufe. 

A l'égard de la choroïde , l'encre étoit 
d'une abondance & d*un noir extrême 
dans les lapins noirs. Ce contrafte eft fra- 
pant vis-à-vis de la choroïde couleur de 
rofe du lapin blanc. Le cerveau de celui- 
ci n'a pas des différences suffi frapantes , 
mais on y remarque pounani que fon 
blanc eft une couleur de lait ou plutôt de 
crime ^ & qu*il a comme une nuance de 

I>4 
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;wiûHpE |a couleur de chair de fa choroïde; 
^ cotikûr Le 7 Août 1764 j'ai diflequé les cerij 
:î!!i^' veaux de deux 



J'. 



^ moutons , l un noir j 

Akt. J' tre blanc. Celui du mouton noir nous 
ruuirc de parut d'ahord plus blanc , comme s*il y 
: ^* *^^* ^voit une nuance noire , tant dans la fub- 
Aance blanche que dans la corticale ; mats 
^n la regardant plus long-tems & la failant 
regarder ^ félon ma coutume , par plufieurs 
yeux anatomiftes &£ non anatomiftes ^ il 
fut décidé que la nuance n'étôit pas affez 
fenfible pour la prononcer telle ; mais 
cette teinte noire n'étoit pas équivoquQ 
dans fa conjonSw ; tandis que celle du 
jmouton blanc étoit d'un blanc d^os , c^eft^ 
à*dire jaunâtre, 

Dans le même mouton blanc , la cir?* 
conférence de la cornée tranfparente cor- 
refpondante à la couronne ciliaire & à la 
choroïde étoit d'un brun bleuâtre* Dans 
le mouton noir elle étoit noire , un peu 
bleuâtre vers l'iris. L'iris du niouton blanc 
étoit d'un blond blanc ou très-pâle. Celle 
du niouton noir étoit couleur de caffé au 
lait avec des traits ou rayons plus bruns , 
& des bandes circulaires de même cou* 
îfiuç irès'brune ; la circonférence ipîçrn^ 
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de riris , & Texterne de la cornée tranf- SEcoHnjt 

1 / • 1 / 1 Partie; 

parente etoiieilt d'un noiraecidé. Lescno- couiew 

r ..j - - , , . des Nègres. 

roides des deuxnioutons etoient noires , _t 

mais celle du mouton noir beaucoup plus p^î^g^nc'& 
foncée , ayant une partie de fonfond cou- j;^« ^^ 
leur de gorge de pigeon , fous laquelle on 
trouvoit encore le velours noir dé la cho- 
roïde ; j^ai vu pareil phénomène dans la 
feche ; oîi Tencre de^ la chproïde eft d'une 
abondance extreihe* 

Je ne veux pas omettre ici , pour l'exac- 
titude de$ faits que je viens de répéter 
aâuéllement , ( 30 Septembre 1764 ) no^ 
expériences fur fe cerveau des troi^ espè- 
ces 4e lapins , noir , blanc , gris , & que jç 
n'en ai pas remporté la même conviftion 
que m'avoient donnée les obferyations 
citées précédemment. Quelques Speâa- 
teurs feulement ont trouvé la liibftancè 
corticale du lapin noir plus foncée & ti^ 
Tant % le brun. 

Ces obfervations , principalement cel- 
les faites fur les Nègres , démontrent zw% 
yeux mêmes une teinte , une nuance de 
mon (zthiop$ animal dans toute lafubftan- 
ce du cerveau. Cette fubftance eft celle 
Ç[uicQule <^ans l'intgriçur des nerfs, (j'ç(l 
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^coïmE elle que verfent les mamelons , qui for^ 

Couleur ment le velouté de la choroïde ; c'efl elle 

^^^'' qui tranfiide de ceux de la peau pour faire 

OriEbefic^^ corps muqiieux. Voilà donc que ce 
itatiire à^mucus perveux que î'avois démontré tel 
par la ùruanon , par fa propre nature , 
par celle des autres vaiffeaux mal-à-pro- 
pus foupçonnés de le fournir ^ fe trouve 
encore démontré à fa fource par le fait 
anatomique , vu d'abord par M, Meckel ^ 
prévu 5 conjeâuré plus de quatorze ans 
auparavant par moi-même, Enfin voilà 
cette ancienne opinion de Strabon ^ que 
la couleur des hommes efl dans la femen- 
ce de leurs parens ; (jt) La voilà , dis-je , 
établie par robfervation ; car perfonne 
ne doute que le cerve^i ne foît une par- 
tie fpermatique , & comme l'amande fé- 
conde qui produit tout le refte de rani-^ 
mal. 

§. 1 1. . 

Mais cette découverte du premier îa^ 
boratoire ou de la première fource de 

■ I. i. ■ . , ' ' -' - "^ 

(o) Inuitro autem pir ftminaîem difpofiùoncm 
jam mUs fiunt ^ qtiaUs fiiert qui eos g€nueruni„, 
X^cograph. i$. f. 4^4, iii-foL Safilcjc iSÎ9* 
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Pœthiops ardmal dans le Nègre, en con- p**;°^*f^ 
iîmiant rhypothefe du Traité des Sens * couleur 
qui Fa précédé de tant d'années , a enco- . 
re befoin elle-même de cette hypothefe , Qf^li^l'^ 
qui établit des féconds laboratoires dans ^^^^^ ^= 
les organes même ou cet œthiops le trou- 
ve en abondance ; car que le cerveau 
foit la première fource de cet extrait de 
la liqueur nerveufe , qu'il y foit une ef- 
pece de levain primitif plus copieux dans 
le Nègre ^ 8c par-là vifible y toujours fera- 
t-il impofîible de concevoir qu*une quan- 
tité auffi petite de ce noir que celle qui 
donne au cerveau des Nègres une teinte 
qu'on y remarque à peine , puiffe en four- 
nir affez pour noircir auffi parfaitement 
toute la furface de leur peau , qui eft de 
quinze pieds au moins : fe pourroît-il mê- 
JOe qu'elle put fufiire à celle qu'on trouve 
dans la choroïde des deux yeux î Et l'Eu- 
ropéen qui ne paroît en avoir aucun in- 
dice dans fon cerveau , & qui cependant 
en montre tant dans fes choroïdes , oîi 
la prendroit il ? Je ne parle point des glan- 
des bronchiques , & de§ autres excréT 
pons noires que nous avons citées , 6c 
|iiJL fupofent néceffaireinent fiut^t de ^ 
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«EeoMDB briques de cet œthiops cju'il y a cl*org^% 
Couleur nés nerveux qiii le verfent, U faut donc 
0CS Nègres, jj^foi^j^nt avoiT recoiu's à ce dévelope-^ 
4^T. I, ment particulier des houpes nerveufes , 
nature dç & des houpes artérielles ^ qui fait quQ 
^^^^* chacune d'eUes y dépofe l'extrait particu- 
lier des fucs nerveux &c liquoreux y dont 
1^ mélange conflitue cet œthiops. 

L'anatomie comparée va nous fournir 
encore quelques preuves de ce que j'a- 
vance id. 

La couleur de la peau des animaux a 
le même principe que celle de la peau 
humaine. Tel e(t le poil d*un ammal , telle 
e& d*oMinaire fa peau : ce fait efl diaque 
four fous nos yeux dans les chiens , dans 
les moutons , dont on coupe le poil tout 
près de la peau. 

Mais j'ai prouvé dans ma Phyfîologîç 
que les poils & les plumes font , comme 
les ongles y des produftions dçs houpeç 
nerveiifes ; que le bulbe , qui en fait la 
racine , efl vraiment une hpupe nerveufe 
revêtue d'une tendineufe ; c'eft ce bulbe , 
c'efl cette racine qid donne la couleur aux 
poils y aux plumes. Donc la couleur desî 
poils & de la peau viennent imm^di^te^ 
pient des houpes nerveufèç. 
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Si ce principe de la couleur de la peau l^^^^ 
dépendoit uniquement du cerveau , cha- Couieuc 
que efpece d'animal feroit d'ime feule JLJ5![!!! 
couleur , blanc , noir , gris , cuivré , &c. ^,M;j & 
Ce feroit la même chofe , fi elle dépen- nature ^dc 
doit des liqueurs contenues dans la mafie 
générale, La lymphe eft univerfellement 
blanche ^ la bile généralement jaune. Elles 
ne donneroient donc que ces deux cou- 
leurs. Et quand il y en auroit de noire , 
elle teindroit de cette couleur toute la 
peau , & non certaines répons particu- 
lières de cette peau. Mais lesf quadrupè- 
des & les oifeaux tirent une partie de leur 
bjgauté de la variété des coideurs qu'oflfre 
leur furfiice. Il feut donc quil y ait dans cha- 
tunè de ces régions particulières de la peau 
des organes difpofés à opérer cette diver- 
fité de couleurs ; & ces manufaflurespar- 
ttculieres font des productions desnerfs , 
c'eft-à-dire , des houpes ^ des mamelons , 
des glandes , &c. Voici une nouvelle dé- 
monftration de cette vérité. Il eft affez 
prouvé que Timagination des mères , mê- 
me des mères du genre des animaux, 
contribue aux diverfes couleurs de leur 
peau. Maïs cette ima^nation a fon fiege , 
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ARTICLE II. 

Plus amples recherches sur la 
nature et la formation de 

L^<ETHlOPS ANIMAL. 
Pourquoi on lui a donne ce nom. 

NOTRE œthiops animal n'eft nulle 
part plus vifible , auffi abondant , 
auffi vigoiu-eux en couleur que dans la fe- 
che , infefte-poiflbnaffez commun fur nos 
côtes, en Eté. 

Tous les Naturaliftes fçavent que quand 
on touche cet infefte , ou lorfqu'il fe voit 
eh danger, il répand une Uqueur fi noi- 
re , qu'à la quantité d'environ un gros 
elle teint de cette couleur toute l'eau qui 
l'environne , & qu'alors envelopé d'une 
obfcurité parfaite , il échape à (ts ennemis. 

J*ai voulu voir la fource d'un œthiops 
fi abondant , & profiter de la quantité 
qu'en rend cet animal , pour en examiner 
la nature. 

Sa fource eft une glande fituée à la par- 
ne pofiérieure d'un &c gros comme le 
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Secondb pouce , qui contient la liqueur. U n'y a la 

Partie. '^ ' ^ , . • t ^ ./r r • •> ^ 

Couleur m roie , m nen qui la puiffe raire foup** 
_l!î!E!l*çonner d'être une Véficule du fiel; (on 
^Kec'hcT' S^"^ abfolument infiplde confirme ce pre-* 
ches fur mier jugement. 

«nimau Cette glande qu'un fceau d'eau épuî- 
fe à peine parfaitement de toute l'en- 
cre dont elle efl imbue j efl yifiblement 
formée par des nerfs qui s'implantent 
direâement dans cette région poftérieure 
du fkc , le percent & fe transforment en 
une eipece de buiflbn pulpeux , lanugi- 
neux , dans lequel viennent fans doute fe 
rendre les extrémités des vailfeaux liquo- 
reux , dont les troncs fe diilribuent fur la 
partie antérieure du même lac. 

Cette encre , dans l'état de liquidité ^ 
reffemble parÊdtement à celle de la cho- 
roïde de l'homme. Je l'ai fait deffécher , 
& alors on la prendroit pour un charbon* 
Elle paroît compofée d'une infinité de pe- 
tits grains pareils à ceux de la fine pou- 
dre à tirer , & femblable à ceux de lat 
liqueur noire du Nègre aufïî defféchée oit 
précipitée par l'eiprit de vin. (o)Sion 

écrafé 
• ■ -^ 
(à) Anàle&a tranfcUpina , tom, ^ , ?• ^7» 
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!'eiicrè de la feche - ^^coiàti 

Partie. 

ils donnent une pouflîere impalpable , plus couku* 

propre à démohtrer k divifibilité indeh- ^ 

me de la matière , qae le carmin dont on 
fefertdans les expériences de Phyfique* 



Akt. ttt 

l*dpthiopsl 

Des Nataraliftes prennent ce fUc noir ^^f^^^aai^ . 
pour une Uqueur Jpermatiquéé Sa couJeiif 
paroît démentir cette origine ^ mais la cou- 
leur ne fait rien à la lîature dé la cHofe ; 
Us peuvent apuyer leilr fentiment de ce 
que les œufs de la feche arrofcs de cette 
encre en prennent un accroiffement plus 
tonfidéràbte. Leurs Antagoniftes allèguent 
contr'eux que la feche ne feroit pas fî 
prodigue de la répandre dans Teau , pou^ 
fe fouilndre aux pourfulte^ de fes enné-" 
mis ^ fi c'étoit une liqueur û précieiife* 
Cette raifon eft frivole ; il en Coûte là vie 
à une abeille qui lance fon aigitillon , 6C 
elle le fait fouvent pour des terreuri 
paniques. On m'a aitiiré auffi à Diep- 
pe y que les feches épuifées de leur éncrè 
meurent bientôt j & c'eft peut-être à dette 
circonftance là qu'eft due 1ë mort promp- 
te de la plupart de celtes que j'ai examî* 
nées- Cependant il ne faut pas entendre 
car Uqueur fperrtiatique ceUe qui apir^ 

Ë 
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Second tient aux tefticiiles , car celle-ci , dans îâ 
couieurfeche 5 eil blanche & très-connue. Mais 
,!ll^!!!lon comprend par le mot de fpermariqiie 
^Rechcr-^*^^ Uqiieur toute ou preique toute ner^ 
chcs fur veufe. Au moins elVil sur par la nature 
^hiim1# de la glande que nous avons anatomifée ^ 
que cette liqueur ivoire tient fon exiften-- 
ce f en grande partie , du fuc nerveux de 
la feche. Je ne doute pas cependant qu'il 
ne s'y fafle ^ comme chez nous , une alté- 
ration 6c vn alliage des fucs Uquoreux de 
Tanlmal ; car de part & d'autre la hqueur 
des nerfs eft blanche ou tranfparente , & 
de plus^ dans la feche , qui n'a point de 
fejig , c*eft-à-dire y de partie rouge , c'efl: 
ïine néceffiîé qu'il fe faffe dans ces liqueurs 
blanches , ou tranfparentes , lymphati- 
ques 5 mudlagineufes ^un développement , 
une métamorphofe bien effentieUes pouf 
' ^ les amener à une couleur fi opofée.^ 
Le grand nombre de feches qiie 
difféqnées m'ayant fourni une grande 
quantité de la liqueur noire de cet animal^ 
, i^ai amaffe pareUlement, le plus qu'il m'a été 

polFible , de liqueur pareiUe de la choroï- 
de humaine # que mon Hôpital me donne 
la facilité de recueilUr ; j'ai laifle fecbef 
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Tune & l'autre j & ayant pris de Tencre SÈcokbi 
ordinaîre j tant feche que liquide , & de touieut 
rœthiops minéral, j*ax fait un grand nom- '^"^l 
bre d'expériences fur ces quatre matières ^y;^^^^^ 
avec refprit de nitre , Teau-forte - rhiiUe f^" . ^^t 
de tartre par défaillance j &C le feu* ammain 

Il refaite de mes expériences répétées 
plufîeurs fois , que la liqueur noire de la 
ièche , celle de notre choroïde & Tœ- 
thiops minéral , font analogues entr'elles , 
c'eft-à-dire , qu'elles n'éprouvent aucuît 
changement par leur mélange avec les li- 
queurs chymiques précédentes ; tandis 
ijue l'encre ordinaire y iltbit des meta- 
morphofes totales ; par exemple ^ elle 
perd entièrement fa couleur & s'anéan-» 
rit , en quelque forte , par Taftion de l'eau- 
forte* 

Il n'y a donc ^ dans ces liqueurs noi- 
res animales , rien qui reffemble à l'encre 
ordinaire , que la couleur : & toutes nos 
expériences y démontrent beaucoup à^û^ 
îialogie avec Toethiops minéral , à cette 
feule différence près qu'on va voir^ Si 
Vous expofez au feu cet œthiops fait dé 
mercUre &de fleurs de foufre , ils'enflam- 
mç & garde j pendant un certain tems^ 

£4 
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p^^^^^ une petite flamme bleue. Les autres s'al-^ 
couieutlunient comme le charbon , mais ne pro^ 
*_. — dulfent point de flamme ; enforte qu'il 

^^^jjJ|;j,paroît que la baze de tous ces noirs eft 
(èbes fur one terre fulfiiTeufe prefqu'entierement 
»nimaL dépouillée de toute la partie fufible ou in- 
flammable de ce phlogilHque ; terre de 
foufre qui fert de baze & de lien , com- 
p me dansrœthlops minéral , au fluide mer- 
curiel , nerveux ^ qui concourt à la pro- 
duûion de ce mixte noir. C'eft ainfi que 
le beau noir pour la peinture le fait avec 
l'ivoire calciné. Or Tivoire eft une ma- 
tière animale , dont rorigine toute nerr 
veufe y toute fpermatique , fe manifefte ^ 
par l'odeur qu'elle rend , comme la, cor- 
ne de cerf j en la frottant • La calcination 
ne feit donc auflî que confumer la partie 
inflammable ^ fubtile de fes foufres ^ & les 
réduire en terre fine intimement unie au 
principe nerveux qui a donné naiflance à 
ri voire. Le mouvement & lejluide cauf* 
iic^ ou la matière du feu ^ fait plus lente- 
ment , dans les liqueurs animales , ce que 
produit brufquement la calcination dans 
les opérations chymiques , mais toute len- 
te que foit fon aftion , elle alkalife m^ 
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fels , broyé , divife , diffipe , calcine nos SecoKmi 
foufres ; c'eft à fesopérarions qu'eft due Couiw 
la formation de nos diverfes liqueurs , & ^ ' 
cntr'autres celle de l'encre de notre cho- ^;^^^ 
roïde , & dans un autre genre , la biléch*»^. ^^ 
ordinaire , l'atrabile , 8c tant d'autres li- animai, 
queurs naturelles ou \îciées. Un Phy- 
sicien voit que cette efpece de calcina- 
tion oii de fubdivifion extrême , dans 
la tiffure d'un corps , doit la rendre prO^ 
pre à abforber la lumière , & par confç-' 
quent la faire paroître noire. 

Je ne dois pa3 omettre une autre ana-^ 
logie fingiil^ere qui fe û-ouve entre le fuc 
noir de la feçhe & celui <}es iEthiopiens , 
c'eft qu'ils font l'im & l'autre plus abon- 
dants après la mort que pendant la via 
même. 

L. P, Labat a obferyé que le corps des 
Nègres , après leur mort , devient plus 
noir qu'il n'étoit ptendant leur vie. Hiftoi- 
redes Voyages ^ tom. 3 ^pV i6j. Et Swam- 
inetdam a remarqué quç la quantité de 
la liqueur nçire de la feche étoit plu$ 
grande dans celles quTl àvoit eu mortes, 
que dans celles qu'on lid avait ^portéei^ 
vivantes. J'ai d^abord penfé que c'étoîî|! 

^3 ' 
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SifiOKM parce que les vivantes avoient jette leut 

.Couicuf encre , quand on les avoit prifes. Mais 

J!L.2^*Swammerdani connoiflbit très-bien ceta- 

Art. II. leot des feches ^ & il n'étoit pas homme 

chff fui à comparer une feche épuifée d'éjaciUai 

k^isf^^ ^^^ avec celle qiii n'en auroh pas eu ; il 

falloit qu'il fut sûr que les vivantes , qu'il 

înettoit en parallèle avec les mortes , 

n'euflent pas perdu leur liqueur , lorf- 

qu'on les a prifes, ColkSion Académique j 

Nous avons vu ci-devant que Toethiop^ 
^mînal eil le produit d'uji grand dévelo- 
pement des houpes nerveufes & liquor 
reufes , ainlî que des fucs dont elles ibnt 
Torgane, Nous avons cité fur ce dévelo- 
pement ces maladies graves , extrêmes j 
qui produlfent des déjeftions noires , par- 
ce que le genre nerveux ^ i^^ houpes , 
font tombées dans une eipece de diffolur 
tion , qui n'eft qu*un dévelopement for^ 
ce 5, outré , putride. Or vous concevez 
que cette diflolurion n'eft jamais plus gran;; 
<îe qu a la mort qui eft l'extrême de tou* 
tes les maladies. Donc celles-ci doivent 
toujours prendre cette terminaifon dans 
les fujets & dans les organes , oii il y a 
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ARTICLE I I L 

fj COULEUR DES NeGRES NE VlENt 
POINT DE LA BILE, 

"^ E ne crois pas qu'aucun Aiiteu? de 
fsi' nom ait avancé que les Blancs tiennent 
leur couleur de la bile , car il eft tout 
ilmple de peafer qu'une liqueur jaune, 
comme la bile , ne peut pas colorer la peau 
çn blanc ^ elle ne peut que gâter horrible^ 
jîien^cette blancheur^ comme on le voit 
flans ceux qui ont la jauniffe ; maladie qui 
provient d'une bile refoulée dans les yaif- 
feaux liquoreux , par Vobftruâion de fes 
canaîtx excréteurs Se portée par les lym- 
phatiques artériels dans le rézeau vafcu* 
Jalre de la peau , & jufques dans les vaif- 
féaux tranlpîratoires , fudoriferes , dans 
lefquels l'huile de la bile , plus pénétrable 
que l'eau même , a la puiffance de paffer 
& de teindre le linge en jaune ; vme jolie 
femme , dont le teint de lis éblouît par 
fe blancheur , ne pourroit devoir cet écla; 
à fa bile , à moins mie celle-ci ne ftit cou- 
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feur de lait , ou du moins auiïï blanche Secohui 
que notre lymphe nervale. Mais une pa- c^ukûi 
reille bile eft une chimère- Il eft donc évi- ^^^^"g^^* 
dent que ce ne peut pas être la bile qui Art^ui- 
^ornie leur teint aux Blancs. Par quelle rai- vient pa* 
ion maintenant fera-t-elle la caufe de la ^ * ^* 
couleur des Nègres î La ftruihire de la 
peau eft la même dans les deux efpeces ; 
c'eft de pan &l d'autre le corps muqueux 
qui eft le liège de la couleur de la peau ; 
dans ce corps muqueux on ne trouve au- 
cim vaifteau liquoreux qui puLffe y verfei? 
tes fiics ; les mamelons nerveux feulsy dé- 
pofent leur foc nerveux ; la bile n'a point 
d'accès dans les nerfs ; elle eft donc ex^ 
due à tous égards du privilège de donner 
la couleur naturelle de la peau , quoiqu'il 
lui arrive fouvent de Uu en donner une 
maladive , & aux Nègres mêmes ; mai^ 
dans ceux-ci le noir refte , & le jaune ne 
ie montre ^ pour ainfi dire , qu'à la rranf- 
parence du mucus noir ^ comme le colo- 
ns de la fanté ou de la pudeur s'y montre 
palgré Toethiops ^ comme enfin nos in- 
[edions fines & colorées , portées jufque^ 
4^ns le rézeau vafcidaire de la peau du ca- 
davre d'un Nègre ^ font voir leur yernùi- 
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ircoHni Ion à travers du rézeau muqueux i quî 

'^co^iclf ^^ encore plus noir dans un mort, 

a«Ncgrcs. Qu'eft-ce donc qui a pu faire penfer à 

Akt. in. donner à la bile cette fonÛion de colorer 

n>m pas la peau des Nègres ? Deux circonftances ; 

^ ^^^ k première eft l'iftere noire , maladie 

dans laquelle la bile paffée de la couleur 

jaime en une autre fort aprochante de la 

poire 5 teint de cette couleur toute la peau 

du malade. La féconde eft j que quelques 

Auteurs ont cru que la bile dts Nègres 

étoit noire. 

Sanâorinî en a eu le foupçon ^ maïs un 
plus mur examen de cette opimoii la lui 
a fait abandonner* 

M, Barrere , Correfpondant de TAcadéf 
mie Royale des Sciences de Paris , a été 
plus conflant dans ce fentiment* Ayant 
demeuré quelques années dans les pay$ 
oîiles Nègres font communs , il a trouve 
dans quelques-uns de leurs cadavres de 
la bile noire , il a conclu delà qu'elle étoit 
noire dans toute cette efpece d'hommes ; 
delà il a imaginé dans le Nègre deux fil^ 
très de cette bile , l'une dans fon foie , & 
l'autre dans des glandes particulières de 
leur peau ^ d'oîi cette bile noire cutanée 
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ù rendoit à la furpeau ; car , félon lui , le ^^^°^^ 
corps muqueux du Nègre n'eft pas noir , couicùr 

.,,.«> !./*• 1 1 de» Nègres. 

en quoi M. Barrere diffère de tous les ; 

Anatomiftes de l'Europe , qui ont diffé- ^"g'^; 
que , examiné la peau des Nègres ; c'eft viem p»? 
h furpeau , félon lui , qui eft \e fiege de 
pL couleur. Il publia fes idées dans une 
Brochurç , qu'on ne trouve plus , mais 
fïont on a un gmple extrait dans le Jour-r 
nal des Sçayans de Février 1741. Danç 
f e même Ouvrage périodique cette opi? 
pion fe trouve auffi folidement réfutée par 
wn Sçavai^t , qui , comme M. Barrerè , 
?yoit vu beaucoup de Nègres , & avoit 
çu des occafions fréquentes de s'affurer 
flue la couleur naturelle de leur bile ef| 
jaune comnie celle de la nôtre , & que 
^ M. Barrere en a vu de noire , c'étoiç 
l'effet de la maladie , qui chez nous mê- 
me change quelquefois notre bile ^ no^ ^ 
^nnes inêmes en liqueur noire ou du moins 
nou-âtre, C'eft par une fem}>lable caufe 
|naladive> fans doute , qu'il avoit yu que 
les Negre^ avQiçnt Iç l^g d'un rouge noi- 
râtre. * ' 

Le Doftçur Tovns a eu la même vifîon 
f^ Ç^s 4e vingt Nègres qu'çix ^^fo\î fai^ 
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fecoKPE gnés devant lui ; mais un Voyageur qui J 
Couleur à la Barbade , en a vu faigner plus de mille , 

;:!L.!!^lui foutient que dans pas un d'eux le ikng 

^EHc "ne^'^^ différent du nôtre, {p) 

r?^^.. P*^ Quand nous n'aurions ici que des fuflra- , 
ges à compter , nous tenons forces de 
conclure de ce qu on vient de voir , que 
le fang des Nègres eft rouge , & la bile 
jaune comme la nôtre , & qu'ainfi ce n^eft 
pas à cette liqueur qu'ils doivent leur cou- 
leur ^Ethiopienne ; mais nous ne fommes 
pas dans un pays où cette çfoeçe d'hom* 
mes foit abfolument rare. 

Quant à leur bile , qui n'a pas vu quel- 
quefois des Negresf avec un teint bilieux , 
jaunâtre , parce qu'ils étoient furçhargés 
. de ce recrément ? D'autres , en plus grand 
nombre , ont rendu la bile par les voie^ 
ordinaires , & ces faits là font corinus de 
tous ceux qui ont des Nègres» Enfin nous 
en avons ouvert, & nous nous fommeis»' 
convaincus quç leur bile eft jaune. On a 
voulu nous fiire craindre que bette çouleui; 
qui lui eft fi naturelle chez nous , rie fut 



Kr,- ■■ 



(p) Hiftoirc des Voyages , Tcwn. XV, p. f ï i ^ 
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Une maladie chez le Nègre ; nous avons Secoîim 

répandu cette terreur chez nos Corref- couienr 

pondans à Bordeaux , à Breft , plus à por- ^^^* 

tée encore que nous d^éclaircir ce préten- ^^^^^ ^^ 

du doute ; & Ton nous a envoyé des lin- v^"* p^ 
ges trempés dans la bile de Nègres ^ teints 
du plus beau jaune* 

A l'égard de la couleur de leur iang ^ on 
a iàîgné bien des Nègres à notre Hôpital, 
on en a faigné plus fouvent encore dans la 
ville de Rouen , aucun des Chirurgiens 
qui ont fait ces feignées n'ont aperçu de 
différences entre ce fang & celui des 
Blancs , j'ai là - deffus le témoignage par 
écrit de plufieurs. Mais on peut bien nWoir 
pas fait , à cet examen ^ toute rattention 
nécefiaire ; comme on àj fens doute ^ ou- 
vert bien des cerveaux de Nègres , ians 
voir qu'ils avoient ime nuance noire : 
l'ai donc cru devoir m'affurer plus exac- 
tement de ce fait , & pour obtenir plus 
promptement cet éclairciffement , tandis 
que j'en épiois Toccafion à Rouen ^ je 
donnai encore cette commiflîon à mes 
Correfpondans de Bordeaux & de Breft ; 
M, Groflard , Dofteur en Médecine & 
pi Chirurgie d€ Montpellier & mon Ele- 



^1 TitAITÉ Dl lA COULÈUÏ 

èicoWDE vd , a comparé non-feulement la partie 
cVJkvîf rouge du (ang du Nègre & du Blanc ^ 
dcsKegref. j^^g encore leur portion lymphatique , 
Art, tu, & il n*a pu trouver entre ces liqueurs 
nient pas des deux efpeces aucune différence, Poiu: 
rfcjabiie, ^j^^ convaincre moi-même , il m*a en^ 
voyé des morceaux d'un même linge im- 
bu de ces liqueurs comparées ^ & nous 
les avons trouvés de couleurs abiblu- 
ment les mêmes* 

M, Savary , Médecin de la Marine de 
Breft , m*a auÉ mandé qu\m jeune Chi- 
rurgien , qui venoit dans le moment 
de faigner un Nègre > 6c dont le fang 
avoit ajperfc ûl manchette , n'avoit trouvé 
fur ce linge aucime nuance de couleur 
diiFérente de celle du fang des Blanc^^ 
dont il avoit fouvent éprouvé la même 
aiperfion fur fon linge- 

Enfîn le 28 Novembre 1^64 |e trouvai 
moï-meme cette occafion que j*épiois de- 
puis quelques mois. M. Le Père ^ Maître 
en Chirurgie de Rouen & mon Elevé, 
m'envoya le matin plufieurs palettes dé 
feng d'une Negreffe de dix-feptani, fur 
lefquelles je fis les expériences fuivanrcs,.. 
Ayant étiqueté par les lettres A 1 B ^ C/ 
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D des linges longs ; & par les lettres a ^ SicbNîit 
b , c , d I d'autres linges tout pareils* Je couicit 
trempai celui marqué A dans la lymphe JUf^l* 
qui furnageoit aufang caillé de la Negref- ^£1^;^^^;^^, 
fe. Celui défigné par B fut plongé luf-Tiem pai 
ques fur la furface du iàng mêrae , enfor- 
te qu'il faporta des taches de ce iang* 
C ftit apiiyé plus fort ave^ un bâton fur 
le fang caillé. Et D fut imbibé d'un cail- 
lot de fang tout pur détaché de la maffe. 
Avec les linges marqués a^b^c^d, 
je fis les mêmes expériences fur les di- 
verfes parties du fang d*un Blanc ^ & je 
gardai tous ces linges* 

Le lendemain 19 Novembre M. Le Père 
m'envoya une pareille quantité du ûng 
de la même Negreffe tout fraîchement 
tiré , & de plus , un linge que je luiavois 
donné , pareil aux miens , dont un bout 
avoit reçu quelques gouttes de ce fang^ 
pendant qu'il jaiUifToit de la veine, & 
l'autre bout avoit été trempé en entier 
dans le fang tout chaud- 

Je reçus cet envol dans la matinée , à 
ITieure des faignécs de l'Hôtel-Dieu. On 
y reçut de même quelques gouttes de fang 

d'ua blanc fur un bout du même linje , on 
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^ceK»ï trempa rautre bout dans le fang chaadj 
Couleur & on m'aporta & le linge ^ & le fang nou* 

des Nègres. „ , ^ 

— -^ — vellemeot tire* 
Eîie ric Je répétai fur ces deux rangs & fiir leiir 

fle^hbiier^Jymphe ks expériences du z8 ^ fur des' 
linges nouveaux , étiquetés. 

L'après dîner MM. Hubert & Leche- 
TÎn ^ Académiciens , toute ma famiUe Se 
une Compagnie ^ non toute fçavante y à 
la vérité ^ mais munie de bons yeux , nous 
examinâmes, i*^, nos linges étiquetés,' 
x^* le fang caillé dans le5 vafes , confidé-' 
ré deffus & deffous, 3^. la lymphe for- 
tie du fang* Perfonne ne put remarquer 
aucune différence entre toutes ces parties 
des deux fangs. 

Je cachai les marques qui déftgnoienf 
le fujet à qvii ces diverfes parties aparté-* 
noient , il fut impoflible de le deviner ; & 
quand on vouloir le faire au hafard , on fe 
îrompoit fort fouvent* 

Cependant , en général ^ an trouva le 
fang de la jeune Negreffe d'un rouge plus 
éclatant en dehors , & moins nol^- en def- 
fom , & cela parce que c'étoit le fang 
d'une jeune perfonne ; celui du Blanc étoit 
d'im rouge moins vif en deffus j, plus a^ 

teré 
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téré de èouleur , ptus noir tn deffous , SçcoHtfi 
par la raifon contraire- Enforte que , quand couieui 
on le montroit ^ ta cachant la marque „ 
diftinûive ^ tout le monde le prenoit pour ^^^^^ "^^ 
le fang du Nègre , à caufe de ce Hoir. J^?l^^*^ 

Le 30 Novembre j'examinai au microf* 
cope j lentille n*', 3, le fang & la lymphe 
de la Negreffe , dont j'avoîs deux provi' 
fions j & les mêmes liqueurs de plufîeurs 
Blancs que j'avois auffi amaffées. 

Les deux fangs parfaitement reffem- 
blans étoient compotes d'une infinité de 
globules fans couleur , tels qu'on les voit 
dans les vaiffeaux capillaires du teftard & 
de la grenouille examinés au microfcope ^ 
mais dans les endroits où ils étoient plus 
amafles , on y trouvoit la couleur rouge. 

La lymphe n'étoit que de Teau ^ fans 
globules. A l'une des deiix , il y avoit quel* 
fjues globules femés par-ci par-là - parce 
qu'il y avoit eu un peu de fang ou de coa-^ 
gulum délayé dans cette lymphe* 

Le premier Décembre je répétai , de* 
vaiït M. Pilore , Anatomifte de FAcadé- 
îîiie & mon Elevé , nos examens ; fça^- 
voir, 1^. celui des linges imbibés ci-^de^ 
Vant des deux fangs & des deux lymphes i 

F 
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il fiit convaincu qu*il n*y avoit nulle dHifé* 



■ 



AnT.iu ^^' ^^^^ ^^ pinceau nous mîmes dû 

Elle de chaque iang & de chaque lymphe iur xui 

ikUbiî&** papier blanc , à côté Tun de Tautre ; d'à* 

bord en goutte ^ enfuite par traînées de 

même épaiffeur , nulle différence abfolu* 

ment» 

5^. Les deux fangs fiirent revus au mî* 
crofcope ,avec le même réfultat du jour 
précédent, 

"4*?* La lymphe de la jeune Negreffe 
avoit paru un peu plus bilieufe ou plus 
jaune que ceDe des Blancs qu'on lui avoit 
comparée ; aujourd*hui k lymphe d'iuï 
Blanc faîgné d'hier avoit exaftement la mê* 
me nuance de jaune , foit qu*on les confia 
dérlt en grande quantité , qu'on les com- ^ 
parât goutte à goutte & en traînées* | 

Donc les Nègres n'ont ni la bile ni le 
fang noirs , & la couleur naturelle de leuf 
(leau ne dépend pas de ces liqueurs* ^ 

L'anatomie comparée vient encore ici ^ 
à Tapui de notre fentiment. Le 18 ^^ts 
1764 )'ai examiné la bile de deux lapins , 
Tun noir , l'autre blanc , elle étoit dans les 
4eux , de la même couleur > verte^lairt s 




et âênie pkis claire èàtis le lâpiiî iioif ^ ||ëÀ^K£i 
jparce qu'il étoit plus jeunei , cpuifctil 

Le î0 Mai même amiée }'aî éxàiranéj!^!!!!li 
la bile d*un moutoii à laine blanche ; ^gui^îi 
elle étoit d'im verd-brun i plus fale q^eWrai^^r 
Verd ^ & femblable à une forte décoc- 
tbn d^ofeille bouillie ^ ou cônlme des épi- 
iiArds un peu brûlés ; mife dans Un verre 
^Iindrique~à lia hauteur de deux doigts i 
telle avoit une coxileur noirâtre , comme 
te que nous nommons atràbile ^ ou là 
bile qvii fait Tiftere noire ; cependant la 
laine du mouton étoit bien blanche &cfà 
peau àuffi; 

Le niême jdtif )^ài examiné le ^el ^*ud 
txjéuf y de poil roux ou rouge y comme 
ffifetit les bouchers. Un peu de cette bile 
inife fur ime aifiette de faïence blancHe i 
iétoit tfès-jaune; en plus grande quantité^ 
^ns un verre ^ elle étoit d'un jaune ver^ 
dâtre ^ terne ^ obfcuri 

Le 6 Août mêmeaniîée 1764 j'aîfôil- 
txûs à Texamen le plus fcnipuleux la bile 
de deux nioutons toiis frais tiiés ^ dont 
l'un étoit noir St l'autre blanc. Le mou^ . 
ton noir avoit la véficùle du fiel plus peti- 
te i tous les deujt àvoieni une bile de H 
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IIm^ÎT même couleur j d'un jaune vèrd , étendu* 
Couleur fur de la faïence > d'un verd brun foncé ^ 
_.^^!!1 comme un fort jus d'ofeille , &c. quand 
^*jj^j ^ç elle avoit une certaine profondeur* 
Suuifc" ^ ^^^ ^^ ^ petite véficule apartenan- 
te au mouton noir , me parut un peu 
plus claire , & je crois que c'eft parce 
que ce mouton étoit aufli plus jeune. Tou- 
jours étoit-il évident que ce mouton n'a- 
voit pas la bile noire ^ pas même fi bien 
colorée de brun que celle du mouton 
blanc , ce qui prouve évidemment que la 
couleur de leur peau , de leur poil ^ ne 
procède pas de la bile. 

Si Ton réunit tputes ces preuves à cel- 
les qu'on a expofées dans les Paragraphes 
précédens en faveur du fuc nerveux , oa 
aura , à ce que j'efpere , une démonftra- 
tion complète que la couleur des Nègres 
ne dépend point de leur bile , mais du 
principe qu'on a tâché d'établir dans ce:^ 
^Paragraphes. 
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A R T I C L E I V. 

Phénomènes observés dans la 
couleur des njegres. 

Apliçation des principes précidens à l^U^ 
explication. 

%. l. 

^ Es phénomènes obfervés dans la 
^^ couleur des Nègres font de deux for- 
tes ; les uns apartiennent à leur hiftoire 
naturelle la plus aparente , expofée aux 
yeux , fans diffedion ni préparation ; on 
peut la nommer externe ; les autres font 
purement anatomiques , & font la partie 
phyfique ou interne de cette hiftoire. 

Les derniers ont été un peu entamés , 
en traitant de la ftruâure de la peau 
en général ; il feut ici en achever l'ex- 
pofition ôç y faire rentrer ceux qu'on 
en a diftraits dans l'Article III. Partie I, 
Les deux Nègres , dont j'ai parlé à TArt. L 
Part. II. font ceux qui m'ont fourni les 
principaux matériaux des obfervation$ fuH 

F 3 
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^^<iT ^^^^^ ^^ Teafamen fcrupuleux que j^ 

' Couleur fait de leur peau , tant entière que prépa- 

^egij-'gtes. ^^^ ^ macérée dans Teau , dans le vinai? 

^I' %• ^^^ ^^^ » ^^' P^^4^t Y^^gî j treiite ^ 
f^omencs trente-cmq jours & plus. 

p^'iqués. T * ' • 1 • ' 

il. I. Le corps reticulaite ou muqueux, 
nq? *^^^' ^^i ^^ ? çoniine on a vu , Je fiege de la 
couleur de la peau en géiiéral , eft par-r' 
faitement noir & abondant par-tout oîi la 
peau du Nègre eft noire ; & Ton voit 
çlairen^ent qu'elle n'eft fi noire qvfe p^ç 
l'abondance de cet œthiops. 

2,. Elle eft plus noire , ou te pe?iu eft 
nlus épaiffç , comme au dos , au ventre ; 
rarçe que le mucus y eft ^uffi plus; épais. 

3(. Le corps muqueux fe fond p^ la 
ipacération , plutôt dans l'eau que dans 
|e!î autres liqueurs, Cette propriété de 
fe fondre vient de là nature même mu- 
gaeufe ^ qui étant une gelée durcie par. 
r^vaporation , 4^it s'y remettre en gelée 
par le contraire , qui eft la macération , 
fur-tout dans l'eau fimple ; mais lorfqu'i^ 
eft devenu gelée ^ fi vous le mettez dans 
l'efpnt de yin , il reprend de h confifteri- 
Çe , QU s'il eft trop divifé , il fe précipite 
k^ Çraiixs pareils à ceux que frrn^e l'en? 
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çre de la feche Iorfqu*orî en a diffipé Thu- |^^^»»»* 
midité ; c'efi ce qu'avoient déjà remarqué Coaieat 
SanÛorinus ^ Albinus , &c- ^^^^^* 

4. La furpeau détachée par la macé- i|^j*pbé- 
rarion eu toujours plus noire par ia face "omene* 
interne que par I externe, On a vu qu elle i, i, 
n*eft que la furface du mucus devenu plus ne"'"^^'^ 
denfe par le contaÔ des fluides ou des 
corps extérieurs ; cette denfité lui fait ré- , 
fléchir plus de lumière , la fait paroître 
moins noire ; mais du côté du mucus , 
elle en a toute la teinte , & ce n'eft qu'en 
h lavant & la laiflant macérer à part , 
qu'elle fe nétoie plus ou moins de fon 
œchiops ; moins macérée y moin^ lavée ^ 
cUe paroîtra encore noire ^ comme l'ont 
vu Miolan & SanÛorinus ^ ou noirâtre , 
comme ront cru Morgagny & Ruifch. 
Plus lavée , elle ne paroît plus que blfe , 
QU d*im noir de corne noire traniparen- 
te , telle que la croient Winflow , Albi- 
nus , telle que ;e Fai vue après trente^ 
cinq jours de macération & une lotion. 

5» H ne feroit pas même împoflible 
qu'à force de macération & de lotions , 
elle ne paru iblanche , ou à peu près blan- 
che j comme *on vu Riolan ^ Malpighy , 

F4 
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[ ' ÇjÉcoNPE Littre ^ parce qu'alors tout le mucus noîf 

Couleur eo étant détaché , il ne relie plus à cette 

^eiKegres . fuJ.pç^^ q^g ^ tiflufe folidc , que fbn fque-^ 

iMt ly- lette , fi Ton peut dire , qui ^ par fa den-r 

nom nés fité , doit réfléchif affcz de rayons pour 

mmj* faire une couleur cendrée , blanche më^ 

lès inrcç^ me ; car les trois Anatomiftes cités , qui 

l'ont vue telle , ne font pas des hommes 

médiocres ^ & pour dire tout ce que je 

penfe là-deflîis , c'eft que je ne crois point 

du tout que le mxicus même du Nègre 

foit entièrement noir , ou que tout ce qui 

le compofe foit noir ; car enfin il eft le 

produit du fuc nerveux; mais ce fuc , dans 

' le Nègre , comme dans tout autre hom^ 

me , eft , dans fa plus grande partie , com- 

- pofë d'un mucilage blanc. Ce mucUage, 

À^ns les houpes nerveufes de la peau du 

Nègre ^ eft mêlé d'un oethiops , qui lui 

donne la teinture noire ; mais le fond dç 

ce tiffu j de ce rézeau muqueitx , eft une 

étoffe blanche , comme le fond de nos 

draps noirs eft une laine originairement 

|}lanche. On ne fçauroit donc méconnoi- 

tre , dan? le corps réticulaire du Nègre ^ 

\m m\icus blanc ^ comme dans les autres 

}îom|nes^ mucus ou fuc nerveux <|ui fei| 
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ks matériaux 8ç l'aliment de toutes les ^p^^^^* 
parties , dont le cannevas efl: blanc dans couleur 
tous les hommes , & dont la couleur dé- JU^.' 
pend après cela des fucs qui rempliffent ^^^ i^'_ 
ce canevas ; elles refteront blanches , nomcnes 
comme reftent les os & les nerfs dans le "P^^^'îj^^** 
Nègre même , fi ces fucs font blancs ; Les intcr- 
rouges^, fi c'eft du fang ou un parenchi- 
me iànguin \ noirçs , fi ç'eft un œthiops , 
&c. Mais dépouillez-les de ce fang , dç 
cet œthiops , vous les verrez d'autant 
plus aprochantes du blanc , que vous les 
aurez plus exaôemeht épuifées de la li- 
queur colorante. C*eft ^& que les os 
mêmes des animaux nourris avec de la 
carence font rouges. Mais le fond en eft 
toujours blanc , & la teinte rouge fe dif- 
fipe dès qu*on difcontinue Tufage de la 
garence. 

. 6. Si vous avez injefté la peau d'un 
Nègre avec des liqueurs fines , comnje 
Thuile de thçrébentine , colorées de ver-? 
înillon porphirifé , non - feulement cette 
couleur donnera un coloris de fon efpece 
très-vifible à la peau , toute noire qu'elle 
çft , mais la macération ne réuflîra pas 
de piêflie à féparef la furpeau , parce quç 



90 Traité be la Couieu^; 

pltr^' '^^ vaiffeaux fudoriféres , tranfpiratoires ;; 

Couleur & fes auiTes adhérences îmbues de ces 

«LJ!!!*;hufles fubtiles, préferveront jufqu*à un 

^Â^'Shé.^^^"^^ P^"^^ ' ^^^ parties de l'accès de$ 
«omcncs pardcules d*eau & de la diffolution au^eU 

cxphquéf. : , / , , ^^ 

♦. I. *^^ opèrent dans la macération. 
^ met' Lç5 mamelons nerveux qui s'élèvent 
parmi le corps muqueux qu'ils couvrent , 
étant les mêmes chez tous les hommes , 
nous ne nous y arrêterons pas, 

7. La peau du Nègre n*eft point Êiitç 
par le mucus feul , principe de la couleur 
noire , elle ne peut donc être intrinfe^ 
quement que blanche comme la nôtre i 
cependimt ce noir lui communique unç 
teinte ; mais il fuffira de Ten dépouiiy[er par 
des macérations & des lotions fufEfantes; 
pour lui rendre fa couleur blanche natu-i 
relie; je dis lotions , car j'ai trouvé en dit 
féquant un Nègre tout récemment mort , 
que la peau & le tiffu cellulaire graiffeux 
m'en paroiffoient d'un blanc éclatant par . 
cette même teinte légère de noir que nous 
^vons vu qui relevoit auflî la couleur 
blanche de fon cerveau ; au lieu qu'après^ 
vingt & vingt-cinq jours de macération , 
la peau me parut plus teincç de noir , par^ 
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f e que Toethiops , qui s*étoit diffout , & ^qïjDt 
(Jétaché du mucus , avoit pénétré le cuir couleur 
çn plus gran4e quantité. .es^egre» 

Art. IV. 

àie$ phé- 
S- Uf noménc»' 

y » expliqué». 

f. IL 

Phénomènes aparens ordinaires externes , ^« ^W 
de I4 couleur des Nègres. 

I. Un Négrillon qui vient au inonde , 
n'eft ni noir , ni blanc , mms d'une cout 
leur rougéâtre. Ce n'eft qu'au bout dç 
4eux ou trois jours que fii peau commen, 
ce à noircir ; mais dès; (a naiiTance la ra-f 
çine 4e fes ongles ^ fon fçro^iim font 
noirs. 

Un Européen en naiffant n'eft pas blanc 
non plus , mais rougéâtre comme le Ne- 
\ gre, L*efpece d'étuve , dont ils fortent 
'tous deux , doit apeller , par fa raréfac- 
tion , le iang dans le rézeau de la peau & 
pToduire cette CQuleur rouge , comme 
nos pieds la prennent dans Teau chaude. 
L'air frais refferre ce rézeau fanguin , 
idont le coloriç dominant çouvroit , 
cfFacoit la couleur naturelle de la peau, 
P'ailleurs q'^ ^ Tair Quverç qije (e foni; 
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pIr^t^e* ^^^ fermentations , lés dévelopemens ; 

Couleur c'eft à Cet air ouven que doit donc auflî 

. fe faire répanouiffement des houpes ner- 

^sphé- veufes , qui dans Tun verfent le fuc blanc , 

STuT/s ^ ^^"^ l'autre Toethiops de la couleur de 

I.II. leur peau. Cette opération eftune forte 

JU$ cxtcr. de végétation , à laquelle le grand air eft 

néceffaire , & qu'une clôture foûterraine 

étouffe : une fleur ne s*épanouiroit pas 

dans la fituation où fe trouve le fœtus 

dans l'utérus. 

Le tour de la racine des ongles eft un 
endroit où ce dévelopement de la couleur 
du Nègre eft précoce , parce que Tiffue 
des ongles ouvre une efpece de porte aux 
houpes nerveufes. Elles y foftt mal cou- 
vertes , elles y ont plus de liberté de s'é- 
panouir & d'y verfer leur fuc. C'eft en* 
core cette difpofition qui , dans les aduU 
tes , donne occafion au détachement de 
ces petits lambeaux d^piderme & de peau 
même qu'on nomme commimément des 
envies^ 

Le fcrotum paroît joidr du même pri-^ 
vilege , parce que fa tiffure ridée réunît 
plus près à près, ou dans un moindre efr 
pace , & rend par-là plus fenfibles Içs 
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élémens de cet œthiops , qui font déjà ^'^^* 
dans toute la peau , mais qui y font in- couieot 
fenfibles , parcfe quils y font trop clair .^!£!j 
femés. A^-J^^ 

!• C*eft à trente ans que le Nègre &^^^«^«^^^ 
la Negreffe font dans leur plusparfeite |. n. 
noirceur. Et au travers de leur couleur ^^^J* "*"* 
très-noire , on diflingue une teinte de 
vermillon, quand un Nègre eft écKaufFé 
ou qu'on excite h colère ou fa pudeur, 
ou qu'enfin il a une inflammation. 

Dans la vieillefle ce beau noir devient 
pâle-jaune. La peau devient ridée en tout 
fèns & comme maroquinée ; les cheveux 
grifonnent. 

C'eft auflî à trente ans que nous avons 
le teint le plus fleuri , parce que nos 
ner£$ font dans leur plus grande vigueur, 
& plus fournis de fuc nerveux ; une par*- 
tie de ce fuc feit le corps muqueux de la 
peau , fon abondance relevée du coloris ' 
du fang fait chez nous les teints de lys 
.& de rofes. Ce tekit fleuri chez les Nè- 
gres , c'eft un beau noir bien luifant , 
bien animé des. couleurs du fang qui eft 
fous ce noir. Ce font-là les avantages de 
la jeunefle dans toutes les ei|>eces d'hom« 
%sem 



Art. IV, 
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paÎ^k Vieux y le fuc nerveux nous inanqûél 
Couleur ainfî que les {ucs liquoreux & l'embon- 
. pomt ; la peau le nde ^ faute de la pie- 
^^_ thore ordinaire ^ le corps muqueux le fe- 

nomenes che * manque de recrue » le blanc devient 

expliqués* I . I * * 

4. IL bis , le nojur jaunâtre. L'oignon nerveux i 

Les exïCf ^ ■ r ' 1 - i i * * 

ne». qvu tait la racine des cheveux , participe 
à la ftérilité générale , c*eft dans le 
blanc une plante qui fe feche , languit 
& blanchit comme tous les végétaux 
en cet état ; elle a le même fort a uil 
moindre degré dans le Nègre , parce qu'il 
a naturellement ces canaux cutanés plus 
ouverts , Une devient blanc qu*à demi^ 
il grifonne. 

3. Lors même que les Nègres font dans 
Ja vigueur de leur couleurnoire , le dedans 
des pieds & des mains , le deffous des ai(- 
felles , font moins noires que les autres 
parties , il y a même une nuance de blanc 
affez forte. 

On a vu dans le Paragraphe précédent 

• (n^* 5.) que les mamelons de la peau^ 

pour former le corps muqueux , y ré^ 
pandent du fuc nerveux , & que ce fuc 
eft de deux efpeces dans le Nègre même , 
blanc & noir j c*eft ce dernier qui teint Tair 
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ue dans le Negrè j & on a vu , par l^exem- ^^^^^ 
pie de la feche , combien peu il en faut couiear 

pour faire cette teinture i mais il y a des __.i 

cas oîi Tcethiops peut être réduit à une ^^^^'J^^, 
fi petite quantité & le blanc fi augmen- nomenes 
te 9 que cette teinte loit tres-toible, , j ^^ 

Ces cas feront , i**. ceux où les ma-j^^*^^*^ 
tnelons fréquemment trémouffés par les 
attouchemens ^ les frottemens , prendront 
une forte d'érétifme qui refferrera leur 
tiffure , & ne Imffera prefque plus forrif 
Ijue du fuc lyrapide & en abondance , à 
caufe du frottement qui Texcite ; alors 
l'amas confidérable de ce fuc fera un 
corps muqueux ^ épais , tournant au blanc ; 
il y aura même plufieurs couches de ce 
corps muqueux , fi les attouchemens font 
firéquens & piùffans. Tel eft le cas du de* 
dans des mains & des pieds , où ces cou- 
ches de corps muqueux & de furpeau 
.vont jufqu'à la callofité. 

2^. Si les mamelons de la peau font 
entremêlés de beaucoup de canaux excré- 
toires liquoreux , foit glanduleux , foit vaf- 
Culeux &c fudoriferes y alors Tœthiops fe 
trouvera noyé ^ lavé par ces liqueurs ^ & 
ia peau n*en fera prefque plus teinte ; et 
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^terTz! ^^^^^^ ^ eft ceiui des aiffeUes des Ne* 

Couleur greS, 
dcsNegrcj. ^ ^ t ^ * 

. 4. La grande petlr , les maladies ex* 

^ùl lli ^^êmes font pâlir les Nègres ; & quand il 
5S^és. ^^^ ^^"^^ d^ ^e noyer , on les trouve û 
I. II. changés de couleur , qu'on les prendroic 
u$ cxter. prefque pour des Blancs. 

La peur & les grandes malacKes întro» 
duifent ou fupofent un grand érétifine 
dans les nerfs , nous en avons une preu^ 
ve dans le friffon qui nous glace nous* 
mêmes au commencement de la pflûpart 
de nos fièvres. Cet érétifme dans le Ne* 
gre rejGferrele riffu des miunelons nerveux 
de la peau ^ fuprime Tœthiops , ne laifle 
plus couler ni paroître que le mucus hianc ^ 
que ce rejGferrement exprime encore en 
plus grande quantité ; cequinoie & éteint 
rœthiops. Dans un noyé , la peur , Teau 
.& le froid de cet élément en font autant 
5 . Ce même Nègre , qui a pâli pendant 
fa maladie , n'eft pas plutôt mort , qu'il ' 
-redevient plus «oir qu'il n'étoit pendant 
là vie. 

A la mort, non-feulemeôt tout ^rétif*- 
tne ceffe , mais encore il fe fait \m relâ*- 
chôment accompagné d'une difpofitioiï 

prochaine 
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Î>rochaine à la dHToIution; Ces difpofitions SEûoHiii 
âchent , poiir ainû dire , les éclufes qui çouicui 
àvoient t-etenu ci-devant I*œthiops na-J!_!ilJ 
turelâux Negtes^ ou (on dévclopement , ^/^'^^^ 
& il paroîr plus abondant que jamais* nomene* 

6. On a VU ( ny. 4. ) que le Nègre qm ^ j j 
fe noie eft excepté du cas que nous ve- i-e^cittwi 
nons d'expliquer* H garde , après la mort 
même , la pâleur que la frayeur de fon 
accident lui a caufée , parce que le froid 

de l'eau coagule les fucs & retient les 
houpes nerveufes de la peau ,dansle mê- 
me état où le moment de la terreur & dé 
la fuffoeation les avoir mis* 

7. Les puftuies de la petite vérole Cotit 
blanches chez eux comme chez nous. 

Parce que ces puftuies font remplies du 
pus qui eft bknc dans tous les hommes , 
étant Eût de la dilTolution des liqueurs ÔC 
des vaifleaux qui les portent* 

8. Mais la cicatrice de cette puilule eft 
d'abord jaune & enfuite noire- 
Cette cicatrice eft im mucus & une 

furpeau régénérée. Le pus <juî a féjour- 
né fur Ips houpes nerveules en a auiîî 0a 
peu altéré la tiffure. Elles ne verfent dV 
bord qu'un fuc blanc mêlé d*un oethiopi^ 
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^vlli^, "ïal dévelopé , à demi fabriqué & pâ? 

couewt là jaune; car le jaune, dans réconomie 

— *- — animale , elt une nuance qui conduit au 

^r^i- ^^^ y témoin l'atrabile , témoin les glan- 

iwimeneiî des jaunâtres qui foutiennent les œufs des 

fai. ovaires de la femme , & que j'ai vu me- 

p^ tamorpnolees en noir dans la nommce 

Marianne-Gilles le Lot , morte à l'Hôtel- 

Dieu le II Juin 176^ , d'une maladie des 

plus malignes. M. Meckel a fait la même 

obfervation* 

Peu à peu les mamelons du Nègre 
échapés à la petite vérole s*épanouiflent, 
reprennent leur tiflure naturelle , & alors 
ils réparent le corps muqueux & le four- 
niffem d'un véritable œthiops. 

9* Il n*en eft pas de même des cicatri- 
ces , des brûlures confidérables & des 
plaies de même eipece ; elles ïont bian-* 
cbes. ( y ) 

Parce que les houpes nerveufes de la 
peau font ou trop altérées , pour obtenir 
la réparation précédente , ou entièrement 



(î) Tous ces faits Coy^t tkés du P. tabac , dont i! 
y a un cjctrait daus le Tome III des Voyages de M^ 
r Abbé Prcvôc * ^ j'en ai vh moi-même une partie» 



TROISIEME PARTIE. 

DE LA METAMORPHOSE 

DU NEGRE EN BLANC 
OU nu B LANC EN NEGRE^ 

SOIT DE NAISSANCB, 
SOIT ACCIDENTELLEMENT. 




ARTICLE PREMIER- 
Du Nègre blanc de naissance! 

Y O I c I un fuiet qiiî a été traité pai* 
les Auteurs les plus célèbres , M. de Vol-- 
taire & M. de Maupertuis- Je n'aurois pas 
eu la témérité d'y toucher après de tels 
Ecrivains , s'il étoit poffible que rhomme 
ftit également grand dans tous les genres; 
Mais celui* ci étant particulièrement de 
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knon Domaine , j'ai efpéré d'y compenfer"'**'^"'^*** 

ïes beautés d^élocutions rcfervées à de Métanjor- 
telles plumes par des vérités anatomiquesfje^e en 

Au milieu de cette race d'hoiftmes que ^'^s^^'^ 
nourit l'iEthiopie Se l'Afrique j il en naît art- i. 
dont la couleur contrafle encore plus quCç^ii^nï^^ 
la nôtre avec celle de leurs compatriotes ; 
ce n'eft plus un blanc tempéré par des 
teintes imperceptibles de jaune ^ de gris & 
de vermillon , c'eft le blanc pur du lait 
ou du papier ^ Sf ce blanc couvre une 
pby fionomie <jui eft entièrement celle d'ua 
Nègre, 

Le Voyageur Brue vit à BiiTao une 

'Negreffe blanche , née d'un père & d'une 

mère noirs j elle fut mariée à un Nègre , 

& en eut des enfans auffl hoirs que leur 

pere. (r) 

Le Roi des Dahomays donna une fem- 
ïne pareille à la précédente à im mulâtre 
Portugais qu'il avoit à fon fervlçe* (/) 

Banel vit quatre Nègres blancs à la 
Cour de Loango, On les y nomme Don- 
dos. Ils ont les cheveux blonds ou roux : 
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TuoisTEMEles yeux eris 
Métamur» TremblotTans 

tthofe du 



j foîbles &: comme bigles & 
au grand jour , raffurés la 



îregft ca ^uit OU au clair de h Lime , félon Dap- 
b'C^^P^^- On fait prefent de ces monflres aux 
yggrg » Rois Nègres , & ils en font une partie 
A AT* !* de leur luxe ^ comme certains Empereurs 
J^'^i^" Romains en ont fait un d'avoir des Nains, 
Les Portugais les apellent Albinos, (f) 

Enfin il y a un Peuple entier de Mau- 
res blancs ) prefqu'au milieu de t* Afrique, 
çu au moins fort loin des terres, {u^ 

fji 1744 Paris eut le fpeflacle d'un de 
ces individus finguliers , âgé de quatre à 
cinq aqs. Celui-ci avoit pour cheveux la 
|aine fine , frifée j ordinaire aux Negres^j 
mais d'un blanc éblouiffant , félon M* de 
Voltaire , (jt) & tirant fur le roux , fi l'on 
s*en raporte à M, de Maupertuy- (y ) Ses 
cils & fourcils difpofés ^ comme les nôtres ^ 
étoient de la même couleur qvie les che- 
veux. L*iris d'un rouge ùmntfur la cou* 
fcur de Rofi ^ fa prunelle d'une couleur au-^ 

FTL..^^.,.. ■ ■■■ ■ "" ■ ■ ■ ■ ■ . , 1 -^ ■.... ' - -Jl 

{£) Hiftoirc des Voyages > foin, 4. p. 550, 5^ I, 
( u ) îbid. Tpm. 5 . p. ^4%. 
( 3f 1 Tom, y de fes Mélanges ^ p. }*/• 
(^> Vcniis^by%.p. J47, 
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mrt très-irHIante , dit M, de Voltaire ;TR*jsTr« 
les ymx\ £un bUu clair y félon M. de Métamor- 
Maiipertuy , d'un rouge clair , en ks^^^^^ il 
cxpofant au jour £une artmm façon ,?!"*^^*^^ 
dit M. de Fontelle. ({) Ils étoient lou-Ncgre, 
ches j tremblottants , foibles à la grande aat. i. 
lumière , &c Ced eft d'accord avec le i>" **'ê^ 
récit de tous les Voyageurs ; & il y a 
aparence que la diverfité des récits fur le 
refte , vient de la dîverfe façon dont ces 
yeux ont été txpojïs a.u jour ^ vis-à-vis 
des SpeSateurs , félon robfervation de 
M, de Fontenelle ; je ne fuis donc pas 
étonné que Dapper les ait vu gris ; mais 
il y a cent à parier contre un que le Nè- 
gre blanc a les yeux comme nos lapins 
blancs , & comme les ont dans notre Vil* 
le deux ou trois enfans très-connus & 
apartenants à une Bourgeoife ^ qui > dans 
fes groffeffes , a été frapée de la vue de 
cette efpece de lapin* Us ont exaflement 
les yeux coideur de rofe ^ foibles & trem- 
blonants , incertains , bigles. Cette reffem- 
blance frapante m'a fait rechercher le prin^ 
cipe du phénomène des yeux du Maure- 
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^^'^^^^ blanc dans le lapin de cette couleur, 

w^^^T Les ry & 13 Décetnbre 1761 , 6 Jan- 

Kesre envier 1762 , 18 Mai &c \o Septembre 

Blanc ^01764, j examinai les yeu5f des lapins 

'^^^^ ■■■.tafancs pendant leur vie & après leur mort. 

Du^Negrq Pendant leur vie , ils me parurent d*un 
en Bl*Qc» j-oiige couleur de rofes , plus ou moins 
fendre ou foncé , félon Tefpece & l'état 
deTanimaL Celui du 17 Décembre 176; 
pvoit l'iris d*une couleur dç vert de mer* 
En tous les autres elle avoit la couleur 
générale du fond de l'œil & de la pru^ 
neile , qui eft la çpuleur de rofe, 

Après la mort, à peine cette couleur 

rofée fe fait elle apercevoir ; ce qui m'a 
fait p enfer d'abord que la prunelle ne de- 
voir cette teinte qu'au fang , vu à la trant 
parence des membranes de cène efpece 
i^'œil , qid en effet a toutes fes tunique^ 
iranfparentes. 

On fçait que les chats & plufieurs anir 
itiaiix ont , dans leur colère , les yeux 
çoulqur de feu , parce que cette paffioq 
porte beaucoup de iâng dans ces organes ^ 
^ que cette couleur vive y itirpaffe alor^ 
J^ j;gule\ir même dç Iç^^ choroïde^ Dans 



DE LA Peau humaine. 105 
des yeux blancs & tranfoarents , commeTjoisiEMt 

11- ./•• !_• 1 ^ Partie. 

ceux du lapm quï fait notre objet , la qùan- Métamor- 
iké ordinaire du fang doit fuffire pourJreçre en 
çfctte couleur de feu , qui n'eft même quej}^;;^*^^ 
Tofée. J'ëtois fortifié dans cette penfée parNegrc. 
la couleur des oreilles de cet animal , qui aut. i. 
tétoit un peu celle des rofes pendant ià^n SiaS'^ 
vie , & qui s'évanouiffoit par la mort de 
ranimai. Cependant les difleâions & les 
recherches exaâes répétées m'ont con- 
vaincu que le lang ne feit que fe joindre 
à la caufe principale de cette couleur rp- 
fée des yeux du lapin , comme il (e joint 
à la blancheur de notre teint pour pro- 
duire le beau coloris. 

La rétine du lapin blanc eft blanche 
comme la nôtrç , mais il s'en feut bien 
que ÛL choroïde ibit noire. Elle n'a pas 
pon plus cette couleur de rofe frapante 
des yeuy du lapin vivapt , mais elle eft 
4'un cendré couleur de chair , plus chair 
vers rinfèrtion du nerf optique. J'ai pro- 
duit une pareille couleur de chair en tout 
^utre en droit que l^infertion du nerf op-^ 
tique , en y raffemblant près à prèy une 
certaine quantité du velouté de la choroï- 
de i & par cette manoeuvre , f^ étç \uÇi 
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T&oisnia qu'à lui donner la couleur de rofes ; ce 
Métamor-qui prouve 9 que dans un lapm mort fie 
iiegre entout à fait exangue 9 ce velouté contient 
Kanc&duun fuc cou^cuT de chair , comme cel^i 
Ncgre. *"de notre choroïde en contient un fort 
— — r-noir, 

Aat.I. 

J ^i!^ '^ Mais voîd une très-grande <fifférence 
entre ces deux teintures. On fçait que 
quand on aplique du papier blanc ou bleu 
fur la choroïde ; on l'en retire chargé 
de fon encre y or j'ai eu beau apliquer de 
femblables papiers fur la choroïde du 
lapin blanc y ils n'en ont jamais raporté 
qu'une teinture teme , oîi Ton avoit bien 
de la peine à trouver une première nuance 
de couleur de chair ; enforte qu'il paroît 
que cette gomme couleur de rofe y eft en 
très-petite quantité , qu'elle n'a pas mê- 
me une vraie couleur de rofe ; que çeUe- 
ci dq>end principalement du fang qui ar-» 
rofe le fond de l'œil , tant dans l'intérieur 
du globe ou à fa furfaçe concave y que 
dans £à convexité. 

Le Maure blanc eft bleffé par le grand 
pur & voit mal , parce que 6 choroïde 
•manquant d'œthiops , qui abforbe & 
-éteigae en q^ueic^ue £wtç h hucôere ^ celtt^ 
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d cfi vivement réfléchie par cette ïnem-Tjow«Miî 
bnme prefqiie blanche ; ces rayons ballo- Métamor- 
tés par cette réflexion , frapent fortement Nègre , «1 
cette tunique neryeufe en mille ôc Tnille^ianc c^ 
points à la fois , ce qxû la blefle, ^^^^^' 

L'œil pflenfé voit mal , ou ne voit point ^^^^^^ 
4u tout , il eflt pris 4e mouvemens con-çn pmc, 
vulfifs , tremblottans , naturels à tout orga- 
ne nerveux blefle ; il fe détourne des; 
îrayons , afin qu'ils le fripent moins direc- 
tement & moins ^ondamment ; & çom-» 
me chaque œil dans le défordre convul- 
iîf qui l'agite, le fait irrégulièrement &C 
fans accord de leur pôle opticjue , ils font 
louches, 

Uobfcurîté fmt ceflfef ces caufes & 
leurs effets ; le Maiure blanc , doucement 
^ffefté par la lumière qui eft très-foible , 
voit comme pous , & peut-être mieux 
que nous alors , parce que peu de lumie-r 
re fuflit pour ébranler un pareil organe. 

Mais d'oî; vient un Nègre blanc naît'? 
il de pareils vrais pègres ? Cette queition 
eft déjà en partie réfolue dans Tarticle I. 
Ç'eft çonpie fl on me demandoit , d'où 
. vient les corbeaux & les merles ,, quoique 
nçârs , font -ils quelquefois des petits 
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TjLOISIEME 

Partie. 

Mécamor- 
phofe du 
Ncgrc en 
Blanc & du 
Blanc en 
Kcgrc 

Art. t. 
Du Negrc 
•n Blanc. 



blancs ; U eft moins rare de voif des clûeii^ 
nés noires en jetter de blancs ; c'eft poii^ 
tant la même caufe qui tire tous ces blancs 
d*une origine noire , & cette caufe ne 
peut erre que l'imagination. Elle me paroît 
aflez décidée par les exemples que j*en 
ai ctés dans la première Partie , Article II. 
S- VI, 
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ARTICLE IL 

DE l'Européen noir de naissance. 

"^ Ë ne garantis pas toutes les hiftoires 
v qu'on raconte d'enfàns noirs nés de 
parens blancs ; Je me garderai bien auffi 
de nier qu*il y en ait jamais eu. Il eft im- 
prudent d'aller contre les faits. Il en eft 
plufieurs confignés dans THiftoire. (a) Vu 
déjà dit (première Partie Art. IL ) que le 
quatrième tome des jiSa Phyjico-Medicd 
de TAcadénÛe des Curieux de la Nature , 
tn cite, page 381 , un exemple affez ré- 
cent , & qui s'eft paffé dans une VUle très- 
célebre ; on fe fouvient que ce phénomè- 
ne a été î'efFet de l'imagination d'une fem- 
me groffé frapée, de la vue du laquais 
îiegre d'un Prince, ^ 

J^ai Vil des pères & mères blancs avoîf 
des enfkns fi bafannës , que quelques 
nuances de plus en euffeiit fait des noirs , 

(a) Hiftoirc Générale de M. 4© Voltairç , 
;romc VII. page x»7. 
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iVimwi & ces nuances font très-pofiîbles. Enfîrt j 
MétjmûV dès qu'on ne doute plus aujourd'hui qu*iifl 
Negrc en Negfc & Une Negrcffe fàffent affez fou- 
Blanc ^ ^ vent lin enfant blanc ^ pourquoi nier que 
^^g^g' de deux blancs il ne piuffe pas fonir auffi M 
A M. îh une progéniture noire î II doit y avoir ™ 
en noir^e ^^^^ ^^ réciptoque une égalité complète 
«aiJ^ce, de caufes & de raifons. f 

Cependant c'eft un ûit confiant que 
les enfans noirs , nés de parens blancs ^ 
font au moins très-rares & beaucoup plui 
rares que les Nègres blancs. ■ 

C'eft une preuve , félon M. de Mau- 
pertuis , que le blanc eft la couleur pri- 
mitive des hommes ; que le noir n'eft 
qu*une couleur dégénérée, & que de 
tems en tems la nature parok rentre^ 
dans fes droits. m 

N'eft-il pas plus naturel de peftfer que " 
ces produàions monilrueufes étant l'eiËEet 
de Timagination des mères vivement fra* 
pées , le blanc efl une couleur bien plu5 
éclatante , bien plus propre à fraper cette 
imagination que le noir ; & que c'eft là 
pourquoi les Ethiopiennes donnent ptua 
fouvent des Blancs que les Blanches des 
Nègres ; car fi notre teint étoit la coule» 
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prîmmve du gejire-humain , notre phy- T^jûistii*» 
fionomie devroir être auffi primitive que Metaiw^iw 
cène couleur ^ & elle iroit avec elle- Ce- ï^ 
pendant le Maure blanc a tous les traits eunc <» 
du Maure noir, 11 n'eft donc queftîon ici ^^^^-^ 



que de couleur , oue de ce qui frape les Aut, il 

^ o il- * * Du Blanc 

yeiDC & par eux l imagination ; tous ceScn noirac 
phénomènes font donc de fon reflbrt , & "^^^^**''^* 
ils ne prouvent rien en faveur de la race 
originelle» 




•é 
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ARTICLE lit 

MÉTAMORPHOSE ACClDEifTÈLlà 

DIT Nègre en 9.lanc, 

Si. 

MOn-seulement on a vu des Blaftês 
naître de parens nègres , mais enco* 
re on a des exemples de îifegres vraiment 
tels , métamorphofés en blancs^ 

Première Observatiùk. {a) 

Le Capitaine Anglois Charles Vageî* 
avoit en 1697 un Nègre âgé d'environ 
onze ans , né dans la Vir^d|e , dont les 
parens étoient parfidtement noîr« 9 & qui 
jufqu'à l'âge de trois ans ne le cédoit , en 
cette couleur , à aucun dé (ts petits ca-* 
marades Négrillons j mais à cet âge , fana , 
avoir été pris d'aucune maladie , il com-^ 
menca d'avoir cBiFérentes petites taches 

blanches 



( 3 ) Philofophicai tranfaft. N8. ij; ,?• 7*«R 
ou... leur abrégé. Tome 3 , page 9< 
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Manche 



. TroÏ 



StE! 



à 



les au cou & à la poitrine. Ces ta 
fches s'accrurent beaucoup avec l'âge , tant M^timôr^ 
en nombre qu*en grandeur , enforte qu'ac- nègre 4 
tueUement ( 1697 , dit TAuteur M. Guil-H^^^^^^J 
laiime Byrd ) depuis la partie fupérieure *^* - 
de fon cou , où l'on voit une portion de j^^^^ m^ 
ies cheveux , ou plutôt de fa laine deve- ^^.^ç^îf^^Jjî 
tiue blanche ^ jufqu'à fes genoux ^ il eft par- ê'^ «d ^ 
tout marbré de taches blanches , dont^ ** 
quelques-unes font plus larges que la 
paume de la main , & les autres plus pe- 
tites ; ces taches font au moins auili blan- 
ches que la peau de la plus belle Angloi- 
fe ^ & ne font pas iuiceptibles du haie ; 
mais elles font d'un blanc plus pâle &c 
n'ont pas ce coloris vif de couleur de cliair 
de la peau des Européens ; peut-être eft- 
Ce ^ continue l'Auteur , parce que la peau 
des Nègres eft plus épaifTe. Sdn vifage^ 
fes bras & fes jambes font parfaitement 
noirs. On remarque que ce Negreatou- 
* jours été plus vif , plus aûif , plus fpiri- 
tuel que le commun de cette mce d'hom- 



mes* 



ÏA plus authentifie ôc la plus détaiUéq 



lUmc 
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^jp^rt"*" ^^^ obfervations de cette e^Jece , eft celle 
Métamor- qu'on tTOuve dans les TranÉiâions philo* 
^re cri fophiques, tom. LL part. I. p. £75* Je l'ai 
^ç*^ jugée trop intéreflante pour ne pas la 
^^^' donner toute entière , telle qu'elle eft dsms 
Art. \vl ce fçavaut Ouvrage. 

Acciden- 

Hegre en HIS T O IR É d'une altération confidé- 
rabU de la couleur d'une Negrejfe. 

Contenue dans une Lettre de M. Jamei 
Bâtes , Chirurgien de Marylarid , à M^ 
Alexandre WiUianifoh , de la même 
Province- 

Conununiquée par M. Alexandre Ruffel i 
Doôeur en Médecine de la Société 
Royale , à M. Thomas Birch , Secré- 
taire de la même Société, n'?. »x. de 
ce volume^ 

DHXoMaiZ7y^i 

MONStEUR, 

' Ayant entendu raconter^ il y aenvîtôft 
Un an ^ à M. Williamfon , homme d^efprît 
de Marylandy un fait extraordinaire rapor- 
te dans fa Lettre ci inclufe ^je tai crû digne 
foHention ^& je C ai prié Savoir la boute 



rengager quelques perfonnes de F Art deffôonhalê 
taxder à faire de plus exaScs recherches à Méumot'f 
cejujet. En tonféquence , il m^afait pajfer^^^^^ ^ 
Fobferyation qm je vous envoie ^ telle que^^^^^^. 
€à raporte M. Botes ^ qui pratique la Ms-Kegrt. 
decine avec qiulque diJiinSion dané cette Art. lu.. 
fartie du monde. uXi^"^^ 

» Deux petfonries dignes dèfèi , de Mor-^^^^ •^ 
^ ryland , aBtùlleméfit en Angleterre , & 
v^ qui ont vu teite femme , n^en ont cortfir- 
y^ me le'S particularités ; ainjije ne vous im- 
nportunerai point par une plus longue apo- 
» l^gie de cette obfervation pour vous engà- 
h gerà la communiquer à la Société Roy àlei 

Je fuis ^ 

MONSIEUR^ 

Votre tres-iiumbie & três-> 
èbéiiTant ferviteur , 

"A Umefireeite S Mai tjsi^ 
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* Parti eJ 
Méeaoïor- 
phoie ilii 
Wegrc eri 
31anc èlÀû 
Blanc ' evi 

Acddcn* 
telle du 



qîton excite che^ €lU ces paf fions, [d] Lorf'* 
que fan mener de cuijinîere fa oHigée ih 
s^expofir long'-tems à faSion du fêu , on^ 
remarque far les parties précédentes des ta* 
ckes de rouffeur» 

Apris avoir décrit de mon mieux tout ce 
que J'ai vu dans la Negrejfe devenue Han- 
cfu jyV ne hafarderai aucune conJcBure fur 
ce fujet y de peur qii entraîné par une fuitù 
de rafonnemens ^jc ne m^ égare moi-même 
§n tâchant d* établir une kypothefe qui m^aur^ 
Toit phu Je me renfermerai du contraire 
dans ' ia fifnple narration du fait , d^une 
jkçon a prévenir les meprifes ^ o'ua aller aU' 
d^wint des dij^cnltés qui Je trouveront dans 
ta recherche des caufes de ce phénomène 
d*kifioire naturelle ^ que Je crois trh-difficiU 
a expliquer^ ' ^ 



(d) On a vu dans notre ouvragç ^ ( IL P^tf* ^, 
art. TV. §. IL n^. i, } que cette rougeur fe mon-- 
ire «beï tous Igs Nègres j mab on coitiprcjidlîiea^,^ 
oa'cUc eft ft couverte de leyr couleur namrcUç , 
<ju'çLle efl: à peine fenfiblç , 5f certaine nient in- 
ipûimcnt moins quç chçz les Européens j 5c qu'cUc 
je dçvinr %u mên^c degré que chc^ ûous à la Nq- 
«reflc JFrank devenue blanche. 
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Premièrement , de peur qu^on ne regarde t^omi»^ 
fon changement de couleur ^ comme la fuite Métamor» 
4^ quelque état maladif y je déclare , d^apris Ncgrc en 
fon reçit , que fi Pon en excepte un enfant gja^c en 
qu'elle eût^My a dix-fept ans^ elle n'aja- ^^^^^' 
mais eu la moindre incommodité , qui lui Art. ni. 
ait duré vingt-quatre heures. Que f es règles telle du 
^ont jamais fouffert d^ irrégularités que ^^^ ^ 
celle de fa groffejfe ; qu^elU rCa jamais eu 
aucune maladie delà peau y^i apliqué fur 
elle aucun topique , qui puiffe avoir donné 
lieu à ce chmigenunt. Les effet$ de VèpanT 
çhement de la bile à la pçaufi connue des 
Médecins; , ont fait penfer 4 quelques-uns 
que cett^ couleur noire en dépendoit, Qfianp 
à moi y je crois qtu la bile rCy efipour rien ; 
car dans touHs les circonfiances que j^ai 
été capable de raffembler , je ne puis 
trouver la moindre raifon de foupçonner c^ 
fluide , Jcit hépathiquç ^foit ciftique , d^a^ 
voir effuyé cett& altération. Comme onfçait 
\ que la brûlure rend blanche la peau des Ne^ 
j grès y & que cette jUle-ci eft journellement 
occupée 4 /^, cuifine y on pourroit peut-être 
fupofer que ce changement efi P effet 4u fiu ^ 
mais cette caujh ne peut lui être apliquÀe ^ 
puifquclle a été toujours bien couverte d^ha^i, 

«4 
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^PAim *^' W« , 6- que fon changitiunt a lieu fut h% 
hiétztnor-parfies qui font à Pabri dt VaBion du feu ^ 
Kegre tvi^oTTimt fuT cclUs qiù y font expojets^ La 
Blanc ^tranfpirationfe fait cheielle auffîbitn qu*ii 
>^cgrg' ' efl pofsibU , & ta futur fort avec la mime 
Art i\\, liberté des parties blanches & de ceUés qui 

AccWcn-^ . ^ * '^ 

telle Àikjont noires^ 

^^^ ^ Je ne comprends pas pourquoi un vejkéh: 
toire y que je lui ai apliqui au bras 9 n^àpà& 
répondu à notre attente. Efl-ce parce q^ej^ 
le lui ai apliqué fu r une partie trop expojec 
ç, tair ? Efi-ce que le corps réticulaire eft 
détruit , & que la furpeau efi attachée à èa 
peau d^une manière infépdrqble ? Çejl /< 
qiLune féconde expérience nous décidera* ' 
Je fuis ^ 

HQNSlEURy 

Votre trcç-humbk de tr^s- 
obéi/Tant fervitcur , '. 
JTames Bat^s» 
Çhirurg. à Maryjao^* 



f 
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TROrSIEME OBSERr ATION, 



I 



*t Un Nègre du Colonel Fiicomb , 
H tant l^rûlé dans plufieiirs parties 
^ corps , en maniant une chaudière de ^^^s^e. 



1 i phùfe iiu 
*^"Banc en 



t* fucre 5 reprit une peau blaoche aux me- AnT.ni. 

Accidcn- 
du 
en 



tînmes endroits, & d'une blancheur qut^çn^ 
t> gagna peu à peu les autres parties , luf-gi^a^^ç^ 
V qu'à le rendre par^tout auiïî blanc que ' 
» les Anglois, Cette nouvelle peau étoit 
t* il tendre ^ qu'il- s*y élevoit des puftules 
» au foleil. Le Maître étonné d'un tel 
I* changement de couleur & de nature 
» dans un Nègre , le fit vêtir comme fes 
^> domeftiques blancs, [e] 

C'eil à force d'obfervarions qu'on don- 
ne de la folidité aux fyrtêmes phyfiques* 
Quoique je n'en aie pu raffembler que 
trois fur la métamorphofe d'un Nègre en 
Blanc 5 on va voir que la troifieme re- 
çoit beaucoup de lumière de la féconde , 
^ & que les deux réunies peuvent feules 
rendre raifon de la première, 

M, James Bâtes ne vouloit pas que 
l'aftion du feu fur la Cuifiniere du Co- 



-^n 



{€) Hiftoirc des Voyages, Tome XV- p- ^I4- 
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r^msitMEionel Barnes fut le principe 4e fon chan4 

Méiamor- eement de couleur * parce que ce chanee- 
KcgTc tn ment a voit ueu lut les parties qui etoient 
llan'^f^Q^'vertes d'habits , & àPabri de cette ac- 
^^s^^^ tion du feu 5 comme fur celles qui y étoietit 
Art.iil expofées ; mais voici un Nègre oit il eft 
lihc"^^ d[,"iaconteftable que c'eft à cett^ aûion du 
SsSI ^^^^^ qu'eft dû ce changement , & qu'il a 
eu lieu j non-feulement fur les endroits 
brûlés , ce qui eft tout fxmple &C déjà ex- 
pliqué ci'devant[ IL Part, Art, IV. §. IL 
n^, 8, ] mais encore que ce changement 
a gagné peu à peu les autres parties qui 
n'avouent pas été touchées du feu* Donc 
l'aftion de cet élément fur les mains, fur les 
bras de la Cuifmiere Fr^nk, & principa- 
lement fur fon vifage très-fourni de nerfs , 
peut avoir donné à tout le fyftême ner- 
veux un refferrement fpafmodique unir 
verfel , qui en retroïdffant la riflure des 
mamelons dç fa peau , en aura fuprimé 
l'oethiops , & n'aura plus laiffé de paiTage 
qu*à lalymplie gélatineufe ^ principe de la 
tlancheur. 

On a vu [ IL Part, Art, IV, f U. n*^. I . ] 

que la peau d'autour des ongles eft plus 
(>yy|rte qu'fn^uçune au^e çé|iQnî c'eft 
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0ar-là auffi cme Franka commencé à blan- ïroishk» 

!_• ^^r i* ' 11 Partie. 

«hir , tant par cette diipofition de la peau Wétamor- 
que par ia proximité du bout des doigts N^re en 
plus expofés au feu que le refte , & parj}^;;^^^;; 
leur proximité des ongles , qui font des ^egn 






fblides plus propres à s-échaufïer que les art. m. 
parties molles, teiie du 

La peau de la bouché très - expofée ^^^ ^ 
encore au feu , & fournie de beaucoup 
de nerfs de la jportion dure , &c. a du 
Suivre de près celle du tour des ongles. 
Le cou , le dos le long des vertèbres , ont 
gardé plus long-tems leur couleur , tant 
par Içur éloignement des nerfs expofés à 
Taftion du feu ;, q\ie p^ir la grande épaif- 
feur que le rézeau muqueux a dans ces 
régions. 

Mais , dit M. Bâtes , la tranipiratlon 3^ 
tantinfenfible que fenfible , fe faifoit éga- 
lement dans les régions blanches de Frank 
& dans les noires. 

A la bonne heur^ , mais la tranfpira- 
tion ne tire pas fes liqueurs ou Vapeurs 
des mamelons de la peau , c'eft des vaif* 
feaux liquoreux , lefquels font d'un autre 
genre. 

|4 fenfibyité des mamelons ijerv^u» 
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t^oisiEMide la peau peut donc faire crifper , refleri 
Méiamor-rer ceux-cij fans que les vaiiTeaux liquoretu^ 
Lgre entranfpiratoires en aient fouffen aucune si- 
Eilnl^tt^^^^^^^ » ^ quand on fupoferoit que lea^ 
ï^egre. mamelons fourniroient quelque chofe à 
Akt.ul la tranfpiration ; dans Fétat de reflerre-^ 
içiû*^'^*^Tu ^^^^ ^^ ^^ ^^ fupofe réduits , ils ne four^ 
Blanc enniroient plus d*œthiops ^ les linges de 
Frank ne feroient plus noircis , mais tout 
ce que ces mamelons verfent de iucsL 
blancs 5 lymphatiques , auroit encore foi^ 
cours ; en un mot , Frank , à cet égard | 
feroit encorç de niveau avec les Euro- 
péens, 

Maïs d'où vient un Nègre Africain qui 
eft expofé au foleil de la Zone torride y & 
tous ceux qui ^ comme Frank ^ font la cui-t 
fine j ne deviennent-ils pas blancs ? 

À cela je réponds , i*^. Que l'habitant 
de la Zone torride & fes houpes nerveu-* 
fes font accoutumés à la chaleur de ce 
climat ^ qui d'ailleurs n'eft pas fî violente fl 
qu'on le croit communément, tandis que "^ ■ 
Frank avoit perdu cette habitude. 

2^. U faut convenir encore que noii^ 
voyons tous les jours que de plufieurs 
fajets qui font foumis à la même caufe jà 



tin air contagieux , par exemple , quel-TdotsieïAt 
ques-mis ieulement en reflentent les ef- Méramor- 
fets. Cette efpece de préférence dépend ^^^J^ ^^ 
fans doute , du tempérament particulier ^j^^^^^»* 
des fujets , de leitrs difpolitions &jdans>îegre* 
le cas prefem , de la fenfibilité , de rélaf- aktAil 
ticité ou autres propriétés , tant de l^virs^çjfp''^''^^^|j 
nerfs, que des produtHons des nerfs, ^^s^^ «» 
Combien de Nègres , dans les manufac- 
tures de fucre ^ fe brûlent , comme a 
fait celui du Colonel Filcomb ? Eh bien, 
la place brûlée acquiert une cicatrice 
blanche , & voilà tout ; le refte de la peau 
demeure noire , comme il étoit : dans ce- 
lui-ci , la blancheur gagne de proche en 
proche. La brûlure a donc eu fur toute la 
tiffure nerveufe de fa peau une puiflance 
qu'elle n*a pas ordinairement , & elle ne 

tpeut l'avoir eu que de la difpofition pani* 
culîere de cette tiffiu-e, car Taftion du fucre 
brûlant efl la même pour tous les Nègres. 
j Le propre de Taftion du feu ^ dira quel* 
'tfiAin , eft d'épanouir nos folides , nos 
houpes nerveufes , & c'eft à cet épanoiûf- 
fement que des Auteurs ont attribué la 
couleur des Nègres fitués dans les cUmata 
chaudSé 



i 



^ 
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**^«^«ME Rien lï'eft fi vrai que cet effet d'un fiwl 
Métamor- modéré^ je dis mâme d'un feu fuportable 
Kegre ra ^^^ ^s tempéramens ordinaires ; mais ce 
lunc^ca^'^^ Pl^5 celui de cet élément porté à uil 
>^egre' Certain excès , ou devenu tel par la difpo- 
Art. m. fition relative du fujet. On voit avec 
td^*""*^ Tu q^ielle force le parchemin ejçofé au feu 
ïianc. '" ^e crifpe y fe feche , fe durdt. 

Que le refFerrement des mamelon); 
nerveux & kur tifiiire plus denfe fuffifent 
pour fuprimer Tœthiops , & ne biffer 
plus paffer qu'un fuc blanc lyrfiphatique ^ 
principe de la couleur blanche ; c'eft ce. 
qui eft prouvé clairement par des obfer- 
vations connues de tout le monde* 

Que le Courfier du poil le plus noir 
fe faffe une écorchure à la peau affez pro- 
fonde pour altérer les mamelons qui 
fourniffent le bel œthiops de fa peau, 
qu'ils fupurent & fe couvrent d'une cica- 
trice qui en refferre le tiffu , comme c'eft 
le propre de toutes les cicatrices , alors/ 
il ne viendra plus de poil noir fur cett^S^ 
ticatrice , mais du poil blanc. 

Nous voyons chaque jour les cheveux 
& la barbe acquérir xme blancheur écla- 
tante dans la vieilleffe , & les Nègres mè^z 
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ities grifonnent dans ce dernier 

de la vie. Or quel changement la vieil- 



» 



pAKtIE* 

Métamor- 

lefle aporte-t-elle dans les oignons ner*i<c?gre en 
veux des polis & dans toutes les autres biLc cû 
parties de l'animal ? Elle augmente leur ^^^"^' 
foEdité ; elle rend leur tifRi plus denfe ^ art.ul 
leurs canaux plus étroits* Ce velours de tcUc du 
la choroïde , qui fe rempliffoit d'une en- ^j^"^ ^^ 
cre & noire 5 n'y admet plus qu'un brun 
foible ; ces mamelons , ces oignons qui 
tranfmenoient aux cheveux des fucs bruns^ 
éthiopiens , ne peuvent plus y laiffer cou- 
ler qu'une lymphe fubtile 5 une fimple 
vapeur peut-être ^ & en li petite quantité 
quelquefois , que cette plante animale en 
paroît comme defféchée- Si tout Torgane 
€ft dans cet état , le cheveu , le poil fera 
blanc ; s'il retient encore un peu de fon 
ancienne organifation mêlée avec l'altéra- 
tion précédente , la plante fera panachée * 
le vieillard ne fera que grifon ; il mérite 
encore ce nom par le mélange des deux 
^tfpeces de cheveux , noirs & blancs. 

Perfonne ne difconviendra que le grand 
froid ne refferre les pores , la ttffure de 
toutes les parties ; il a le pouvoir de ref- 
ierrer jufqu'à celle du fer. Le Nord a d^ 
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^KÎÎrTr^ Ours blancs , & preftue tous les aninl^ ^ 
Métamo'r-y blanchiffent dans/hiveiy^On ne fçau- 
Kegre ett l'Oit nier encore quc^fi ^ur né produifé 
S^c^en ^e conftriâion dans tout le fyftêtïle deû 
^^i'^' nerfs , & dans les organes de la peau eit 
Art. m. particulier. 

i,n^^Z De quelle pâleur n'eft pas fâifi un honi- 
îlil^K ^^^ épouvanté. On en â vu oîi cette paf- 
.fion a été jufqu'à faire blanchir leurs che-^ 
veux en une nuit. Tel â été un criminel^ 
à qui on avoir lu fon Arrêt. Les chagrins 
cuifans , que nos ancêtres apelloient des 
angoijfes , des détrefses , angujiia , oiitpro^ 
duit le même effet; Henry III de Navarre 
ayant apris TEdit de Nemours favorable 
aux ligueurs , en 'conçut un chagrin qui 
lui fît blanchir en peu d'heures une partie 
de fa mouftache. Ces faits prouvent en* 
tore que le genre nerveux cfl le fiége dé 
cette caufe , puifqu'elle efl fi liée avec les 
paflîons vives. C*eft donc au refferrement 
du tiffu de la peau , ou des organes die tàf 
iouleur qu'on doit attribuer le change^ 
ment des Nègres en Blancs. 

Cette théorie fondée fur tant de fait* 
nous fournira l'explication de là première 
Ob&rvaôonylamomsadfée <ie9 trois ^ pair 

ht 
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Iji.feule raifon peut-être qu'elle eft ^^î^s^jotsiÊUg 
détaillée. ' Métaiiioi:- 

Le jeune Nègre du Capitaine "W^agernegre en 
avoir plus de vivacité & d*efprit que n'enfj^JJ^^^^ 
ont les Nègres ordinaires ; ces difpofi- Nègre. 
rions naturelles fupofent en lui plus dé ART,kii. 
feniîbilité que dans tous eeûxde fon eC- ^^^^^^^"^^ 
pece ; que cette fenfibilité plus grande ^egre ta 
dans {es nerfs ait été excitée^au reflerre- 
meiit du tiffu de fes houpes lierveufês ^ 
foit par le froid du climat de 4a Virginie , 
foit par des chagrins , dçs ehâtimens ^ foit 
par quelque humeur fHptique , qui aura 
pu afFeâer fes nerfs ^ fans produire ce 
*^'on apelle maladie , Tœthiops aura été 
fuprimé dans ces houpes ^ & les endroits 
de lapeau correfpondans auront été blancsi 
Si l'on me demande nfiaintenaoc d*oii 
vient cette blancheur s'eft diftribùée pa^ 
tâches, je répondrai que c'eft affez la mar* 
che des afFeâions des nerfs ; ce qui eft 
Ithaque jour fous nos yeux dans les ébul* 
imons, dans les éruptions cutanées ^ dans 
ifis gr^ns de la petite vérole , &C4 
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ARTICLE IV. 

Des Blakcs deve^hus Neg^lm^*. 

pRE^h^E Observation. 

Bo £X^ Suecbis , a vu â Loci^ 
*-^ dres en i74x un jeUne homme 
^ui avoit tout le corps y excepté k 
Viiàge & le dédans des mains & lies 
pieds , tout couvert d'une croûte noire ^ 
& de pfe très-longs , ou die franges pa* 
reilles à celles qui pendent des couver* 
tures de laine , & qui étant remuées iai* 
foient du brwt. Cette croûte & ces-^plît 
tomboieni; & renaiflbient chaque années 
La petite vérole dont il fat pris , & les 
remèdes qu'on lui fit lé guérirent entière? 
ment de cette maladie. (/) 

ta croûte éthiopieime de FObfervarioil» 
précédente & fes franges font vifiblement 
le J)roduit d'une maladie de la peau^ ojf 
les houpes nerveufes de cet organe fe trou- 

< f ) jtnaUâa TranfaipzMa * Tom, IL p* 8p* 



.Vent dans les mêmes di^ôâdoiis oît elles ji^^àimM 
tetoient dans celles des idcerès qui m'ont Métamoir-f 
donné des fuli^nofités au lieu de pus , & ^gg^e ea 
dans toutes les autres obfervations de pa- |îanc*^^ 
teilles excrétions ^ dont j*ai fait voir que. ^««re. 
le méchanij&rie général eft un dévelope- Art.iv., 
jpient ^ ime e^ece de diffolutiôn dans les ^^K^îcif 
hoUpes Se le$ fucs nçrvo-vàfculeuxi Ce 
feune honime fe dépouUloit tous les ans 
jde cette croûte Se de ces plis , comme les 
ferpens de leur furpeaU , parce qu'en effet 
fcette croûte étoit une vraie furpeau mala- 
dive qui exfudoit des houpe^ nerveufes 
de h peau 0H(ie fpn mucus, hà petite vé* 
fble guérit càte maladie ^ parce que là 
jfupunition enleva le levain mdrbifique ^ 
(pu la modificatioil maladive i principe dé 
(Cette diiTolutioni 

' ^ECOtrbE OBSEkrAflON. [g\ 

» Ùilé Demaifelle de feize aiis , fille d^* 
♦^ iizabetli Worth dé cette FiiU [A] eût fur 

ig) Lettre Aï M, Jeaa Yongc de la Société 
Koyalc, à M. Hàns $loanc , Secrétaire de la Socié- 
té Royale, tt«. jij ^sTrânfaât. Philordphi^. KHi 
IV. année 170^.' 

(A) PlinUfiitlï; , i 4 
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irkoisiEME>> la fin d'Avril dernier quelques boutorii 
Méiamor» d'échauffufes au vifage , qu'une faignée 

&egrc en*^ & ^ue médecine ou deux guérirent. 

bÎ^c ^^*^ ^^^ continua de fe bien porter pendant 

Kegre. » environ uii mois , après lequel fon vi- 
art.iv. » fage dans toute l'étendue qui a coutume 

^'^Ss!^^ d'être couverte d'un mafque , devint 
» tout à coup noir Comme celui d'un Ne- 
» gre. Cet accident furprenant étonna 
» & effraya beaucoup cette fille , fur-tout , 
» lorfque des perfonnes infepfeés lui eurent 
»perfuadé qu'elle étoit enforcelée , 8t 
» qu'elle ne guériroit jamais. Ils _tâche- 
».rent de la défaire de cette fafcinatiori . 
» par des prières , des e^ortifmes & au- 
» très enehantemens ; ce qui étant fan$ 
- » effet , la paffion & la frayeur, s'empare- 
» rent tellement de la malade , qu'elle eà 
». devint folle , c'eil alors que je fus apel- 
» lé. Je calmai la violence de ces ac- 
» ces , tant par les remèdes anri-hiileri- 
» queis , que paf des raifons propres à ^ 
n combattre fes préjugés. J'ordonnai une 
'» fomentation fur le vifage 7 avec laquelle 
M je diflipai l'altération de- fa couleur. 
H Mais elle revmt fréquemment & irrér 
» guUerement, quelquefois deux ou trois 
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W fois en vingt-quatre heures*, d*autres^<^»*^«« 
» fois à cinq ou fix reprifes. Ces accès la Métamor» 
>> prenoient fans douleur , fans maladies ,Ncgre en 
>>fans aucuns fymptômes qui les annon-^^^^^^^ 
» çaffent , excepté une petite chaleur avec Negre. 
» rougeur qui les précédoit. Cette noir- art.iv. 
» ceur fe diffipa aifément , fa peau rede-^*jf^* 
»vint blanche & nette ^ mais le linge 
» dont elle s'étoit frottée le vifage en étoit 
» teint ; cette teinture étoit onftueufe au 
» toucher , & paroiflbit comme un noir 
» mêlé de graiffe & de fuie. Elle n'avoit 
» point de goût du tout , ce qui me paroît 
» fort étrange qu'une trani^iratîon fijigi- 
V neufe foit infipide, * 

» Elle n'avoît jamais eu fes règles. ** 
» Elle eft -délicate , mais pleine de fànté. 
$^ La noirceur ne fè monpra point par- 
» tout , mais aux parties les plus avancées 
w de fon vifage. Il y a mille témoins ocu-- 
» laires de cette nxerveille ; mais je ne me 
>> fèns pas capable de trouver ni d'imagi- 
>> ner la caufe de ce phénomène , dont je 



(*) Telle eft la liqueur noire de la Scchc. 
(**) Cette çirconftancc mérite cj'étrc f articur^ 
Kcrement obferY^e^ 

1% 



ij4 TtA^T* ?fi ^^ CdULEUR 
?J^«»^ >» n'aiJain<d$entenduraçoiiterrien de femt 

Mécamor- » blable* f 

phofe du ' 

Nègre en ^ «». • » ^ .. 

Blanc & du ^ Phmouth h i6 Août iyo^. 

Slanc en 

:Z-I . La modefHe.de l'Auteur eft fort louât 

Dés BUiîc» ^^^ ' "^^^ ^^^ efforts heureui^ pour don- 
^Nègres, ner re^çplication du phénomène rauroienç 
encore été davantage, 

Les échaufïures au yifàge , qui ont 
feryi de préliminaires à la mçtamorphofe 
^e Mademoifelle Worth en Nçgreffe , font 
un indice que ce changement fjingulier 
éft encore TefFet 4'une nîala4ie de 1^ peau \ 
§ç , à le bien prendre , il n'y a de fingu-; 
iier dans cette pbfervat^on que l'étendue 
uniforme de cette couleur fur tout le vit 
fage. Car rien n'eft fi commun que des 
taches noires k la peau. Depuis quelques 
mois , j'ep ai trois aiTez fymmétriquement 
placées fur chaque main ; ime de ces ta? 
çhes eft d'un brun fi foncé , vers le çenr 
çre fur-tout, qu'un vifage de cette coU'? 
|eur feroit un aflez beau Nègre ; leur difr 
pofition fymmétr^que à chaque main , mè 
paroît défigrier encore leur dépendance 
^es houpes nerveufes , dont les broches, 
prigin^es ont cette fymmçtrî^. 
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MadenioiTeBe \(^ortlL A^étoit point i:é- tko:^»^^» 
glée , & il y a toute aparence que c'eft m^^!^ 



à la métaftafe de la caufe des règles fur ^^^^ ^ 
les houpes nerveufes de. la peau du vifa-g^^^ 
ge qu'eft dû fon changement . de couleur. Nègre. 
On a vu cette métaflafe caufer ,une diffolu- "H^. lyi 
tion dans lès vaiffeaux fanguîns du vifage , ^*j^^ 
du nez ^ desdoigts , &c. & répandre par-là 
une certaine quantité de feng ; ce m^me 
principe de diffolutiotta pu & a du pro- 
duire y dans tes houpes nerveufes de Ma- 
demoifelle Worth , le dévelopemem né- 
ceflàire à la âbrique de Toethiops animal ^ 
principe der la couleur noire ; on recoii- 
noît , à la defcription quVn vient de 
faire de cet œthiops , celui que nous 
avons examiné dans la choroïde de Thom- 
me , & dans le fac de la liqiieurnoire de 
la Sèche ; il en a tous les carafteres^ 

Les ir^oiirs périocfiques& fréquents ^ 
dansim feul jour , de cette couleur , défi- 
gnent bien .encore fou fiege dans, h genre 
Berveux , dont les maladies feules ont des 
^ccès ré^és ^ & cette petite chaleur avec 
, rougeur qui annoncent ces accès > eft ca- 
eoreunepreuve que fon prindpe étoit une 
phlogpie ori^n^remctat utérine , une can^ 

l4 
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^iP};^T8«ME fe fermentative & propre à opérer un déve« 
Métamo'r- lopcmcnt , Une diffolution. 

jhofc du 

Nègre en m. 

Biafic^du Troisième Obserf 4'^JOI^.* 

'Blanc en 
Kegre. 

'k ; En 1761 une Dame de la première 

Pcs Blancs condition , âgée d'environ trente ans, 
'^. .^^S'«-^voit eu quatre filles. Elle nienoit une 
vie trifte pc^r les pênes fréquentes qu'elle 
faifoit de fes enfans , & par les danger? 
^uyquels fon brave Epoux étoit exppfé a 
la guerre. Dans cette çirconftance unç 
des deux filles , qui lui reftoient , mourut 
& mit le comble à fes douleurs. Alors , 
à force dç pleurer , non t feulement fes 
paupières devinrent livides , mais mêmç 
çlles furent epipreintes d un certain noir 
qui gagna jufqu'^u inilieu des joues fou^ 
la forme de taches , qui n'ofFroient aucune 
afpérité au toucher , ôç ne faifoient nulle 
douleur, [i] 

t . . i ■ * j. . \\ il ■ ' . » I 
(*) Extraite & prcfquc toujours traduite lifté- 
ralemcnt d^ne Relation latine, & de quelques 
lettres Françoifes d'un Homme de l'Art très-diftin- 
cué & trçs-au fait de cet événement , auxquelles 
wx a joint celles de perfonnes très-à poiçtée d cp 
|i^Qir Tçi; toutes les circonftances. 

^) jjae a^tre Relation que j'ai de cette ma(adic 
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• A peine étoit-elle remife de ces allar-TRo j;iBm 
mes qu'au milieu des fureurs de la guer- Meiamop. 
re , dont les dangers & quelques événe-Nc-rc en 
mens tomboient fur fon époux, elle de-f!^^^^^ 
vint groffe. Dans cette circonftance on - g^^^ 
avoit lieu d'apréhender que cette groffLî-^A^T.iv. 
fene fut bien malheureufe , car danstou- J^"j^^g"j^. 
tes celles que la Ducheffe avoit eues jui- 
qu'ici , elle avoit été prife , dès le quatriè- 
me mois 5 jufqu'au neiivieine , de vomiffe- 
mens horribles , de convulfions périodi- 
ques fi affreufes , qu'il falloit la faire tenir 
par les hommes les plus forts pour l'em- 
pêcher de fe bleffer. Tout le contraire de 
ce qu'on avoit à craindre arriva dans 
cette groffeffe-ci ; la Dame ne vomît 
point , n'eût aucune convulfion , & fe 
porta à merveille jufqu'au fepneme mois , 
où la feule fille , qui lui reftoit des quatre 
qu'elle avoit eues , tomba malade. Alors 
(on front parut fe teindre d'une couleur 
de rouille de fer obfcure 5 enfuite peu à 



par une pcrfonne attachée à la DuchefTe , aflure 
pofitivcment en trois endroits , que la peau éroic 
fenfiblc comme une égratignure , pour peu qu oa 
y touchât. 
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ikoiwïMEpeu tout le viiàge fe^ couvrir, noa pœ 

Métamor- d'uiie coiileuT de rouille y m roufle y ni 

9cgrc en obfcure , mais du plus beau noir , excep- 

2^^^ té les yeux & le bord des lèvres ^ qui 

^^^ gardèrent leur couleur de rofe aatureÛe^ 

Art. iv- Cette couleur noire étoit , dans certains; 

m iia^^ jours y plus forte , en d'autres plus fbi^ 

ble; (k) mais j^naîs ellen!a difparu. Cène 

tête éthiopienne étoit portée par uti cou 

très-blanc y enfcHlie qu'on l'auroit prife 

pour une tête de marface nûîr ]^ée fiur 

«a cou d'albâtre.. 

On fiit curieux cfe voir fî ce ^ïoîr étoît 
léeliement égal à celui des Nègres y on ca 
mit un à côf é d'elle ^ & le viiàge de la 
Duchjeffç fe trouva beaucoup plus noir» (/) 
En examinant de près ce teint éthio-^ 
pien , foit à la vue fmiple , foit à la lou-^ 
pe , on y difHnguoit une poudre noire 
très-fine cachée fous^ l'épiderme avec des; 
xntervales blancs; & dans le parallèle qu'on 
en fit avec celui du Nègre 5 celui-ci pa- 
roiffoit uni , tandis que celui de la Du-^ 



ik) Voilà des cfpcccs cfaccès aflcz rcflcmblants 
i ceux de la couleur de Madempi&Uc ^Qi^clv 
(,/;^I,j;tJu:edaiaIuwk 
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çheffe reffembloit toujours à im tiflii deT^owiEM»^ 
grains de poudre noire , ou à de la foie Métamorr 
poiré hachée menu, (m) ^4» cS 

La noirceur, dans fonacçroiflement,^}^^*^^ 
pe fuivit aucun ordre, mais augmentoii Kcgrc. 
çà & là par to\it le vifage ; il n'étoit pas a»t. iv. 
poffible , aux plus ignorans même , de|^^^^* 
jprendre cette liqueur noire pour du ikng ; 
3ucun vaifleau de la conjonûive n'étoit 
dilaté ; il n'y avoit nul mal de tête , Ta- 
pétit étoit bon ; les; linges dont on frot^ 
toit la peau étoient quelquefois teints 
dWe lividité obfcure, 'd'autres fois ils n'é* 
toient chargés d'aucune couleur. La tein- 
ture placée fous Tépiderme fe mêla d'a- 
bord fur les joues avec un peu de rouge 
qui leur eft naturel , après cela on n'y vit 
plus que du noir , à l'exception de la con- 
jonftive , qui conferva fa blancheur. Cet- 
te Dame a naturellement la chevelure 
très-noire ; mais la partie de cette cheve- 
lure , qui fort de la peau , pî^rut alors grof- 
iie & remplie d'un fuc plus noir encore 



(m) C'cft précifémcnt là la figure des corpuf- 
cales qui composent la liqueur noire de la Sleche » 
fç celle du n^cus 4e la peau du Nçgrc* 
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'pITtiT'.^^ le refte des chçveux , (/z) & cela 
Mécamor-jufqu'â utie OU deux lignes au-deffus de 
KeVe e^la racin^ des cheveux. 

Kanc en Elle étoit vîgoureufe & bien portante ^ ' 
^^^^ fi ce n'eft qu'iricommod^e par le poids 
AmT.rv. de fon enfiint , elle avoît une înfomnie 
ca Nq^ct.qui Ta quelquefois tourmentée par delà 
fes groffeffes. 

Elle ne fît aucun remède. En mettant 
au monde un fils , à la grande joie du 
Père & de toute cette illuftre Maifon , 
elle eut une -fiieur pareille à celle qu£ les 
douleurs de Taccouchement excitent fou- 
vent 5 mais qui teignoit les linges en noir ,. 
comme de Tencre , & emporta la plus 
grande partie de la noirceur ; le refte fe 
diffipa dans les deux jours fuivants. La cou- 
che alla d'ailleurs très-bien. 

En ij6y cette D^mae devînt groiTe de 
nouveau : jufqu'au feptieme mois elle fut 
dans une trçs-bonne fanté. jp/Ze étçU mêmt 
aj[e[ dégagée de toutes inquiétude^ ^ lorfquç 
la même noirceur commença de fe faire 
voir à fon front. Celui-ci parut d'abord 



(n) Lettre du 30 Mai ^7^^ 
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fcomme fi on avoir mis fur une peau blan- Tj.«mttfi 
che une légère couche d'encre ; cette MétamoV- 
couche s'épaiffiflant de four en Jour ^ elle Nègre tn 
parvint à la plus grande noirceur ; tou- jj^^^^^ 
jours fous la forme de points noirs qui ^^g*"^' 
fe multiplioientv àrt-iv. 

Mais au huitième mois elle fiit prife ^^ N^p:«! 
d'une fièvre -double-tierce ; à la fin de 
chaque accès elle avoit des fueurs , qui 
non^^fëulèmeilt arrêtèrent le progrès delà 
noirceur , mais même la diflîperent infen- 
fiblement , enforte que fur la fin du hui- 
tième mois fa peau avoir repris ik blan- 
cheur ordinaire. 

Vous ferez peut-être étonné d'une eho- 
fe , que j'avois néanmoins preffentie , dit 
le i^vant Auteiur de cette R^ation , c'eft 
que la noirceur celTant^ & la fièvre émrit 
guérie, ces convulfions , qu'elle avoh eues 
dans toutes fes autres groffeffes , revin- 
rent , enforte que depms ce huitième mois 
jufqu'à la fin du neuvicfme ^ où elle accour 
chà d-itfie fille , elle en ieut tous les jours 
un accès* * ■ ■ ' 

Le même Sçavant m'âprend par vint 
Lettre du 5 Oâobre 1764, qu'une Payfan- 
ne des environs de 1^> nourrice de foa 
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tioMiikaméder^ a régulièrement le Tentre toiii 

Mécamor. noir à chaque ^oiTefle ^ & que cette cou^ 

K^rc ml^wr f^ diffipe par raccouchement. Une 

*{*°^*^**" autre de ia connoîlllànce auâî , a toujours 

Kegrc là Jambe gauche noire , dans cette circon- 

Art. IV. ftancej ce/tf ne teffenibleH-il pas un peu ^ 

S^ iSmc? ^^ l'Auteur , ^;v animaux qui noirciffmi 

dans U ruti 

Autre Rêla*iôn 0V ïiâM» 

PHÉKpMENEé 

Madaflie k.D** D** a éù quatre fifteji 
Sa cinquième groffeffe étoit d*uh fils^ 
X)ans le feptiemè mois de cette groflefle 
lé deiTous des yeux lui devînt battu , noir 
& comme charbonné. Ce noir gagna au* 
deflus des yeux , au i&ont ^ la inoitié du 
iie£,)& cela peu à peu ^ en qittinze. fours ^ 
& par taches commes marbrées ; après 
jquoi le noir al gagée tout le tour du ^ifit- 
ge y comme un mafque. Ses lèvres étoient 
wnneilles & le dedans des yeûX à Tordi- 
nàire. Madame la D** fe portoit trè^en ^ 
& n-a eu aucuae révoUitiôii- Elle n'ofoit 
point fe toucher ai vifege; h peau y 
étoitièfifible , pour peu qn^^B^y^wcbât^ 



comme à «ne égraûgnare xjTO'ron yovL'Tmmmdm 
droit frotten £lle jnettok toujours du yté^^ 
Touge , cela ne lui feifoit point de mal ^'^^^ ^ 
d'autant qu'elle le laettoit avec du co-f j^^cAiia 
ton. (o) Lfe noir a donc gagne , comme i< egro» 
un inafque ^ & a été encore «ne quin- xktav. 
zmae à atteindre le bas du viûge. Alors ^^'^^^^ 
11 f^âembloit par&itemeot à celui d'un 
Nègre ^ ians aucune «xagéitation. U y 
ayok des jours qu'il étoit plus foncé, (p} 
La peau n'étoit point huileuie ni rude. 
Trois jours avant d'accoucher^ Madame 
dtant ÙL poudre , car eUe en m^ttoit & 
ie peignoit après , elle voulut donc oter 
isL poudre dans la racine des cheveux , 
«Ue s'aperçut que le frottoir de moirf- 
ièËne Âoit un .peu. noir. Elle voidtfc 
efluyer fur le vi&ge ; m^s cela lui Êtifoît 
flu mal : eUe ne voulut pas frotter davan- 
tage* Quand les douleurs pour accou- 
cher la prirent , douleurs qui furent vîo^ 

■*'ii / I r i f i " ' 

Xo) Voilà ce qui a pu (kire pentêr à rAuteot 
4e la première Reiatioa-que la peau du vifage n'é- 
toit pas fenfîble. 

.t;>) Voici les «lêmes accès obfcnrés ptt FA»- 
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ITroisie»*! lentes j elle fua incontinent : elle demandai 
Métamor- utï frottoir de futaille pour s'effuyer le 
Negrc en vifage > & pour ôtet fon rouge ^ le frot- 
Blanc ^ eh ^^^^ ^^^^^ coHimé fi on Evoit frotté le cul 
>fegrc. d'une poêle , & plufieurs frottoirs de 
Art. IV. mêmeé Madame la D** fut trois quarts 
Î^N^res! d'heures en travaU. Quand elle fut accou- 
chée, elle avoit le front blanc a fon or- 
dinaire ; il n'y avoit plus que quelques 
ombres noires aux joues. Je voUs aiTure 
que tout ce que je vous écris efl vrai ; 
je n'en mets ni plus ni moins. Pour les 
ombres que j'ai dit qui reftoient, je ne 
fçais pas au juile combien de jours elles 
ont refté , je fçais que le neuvième jour 
il n'y avoit plus rien du tout: Tenfent fe 
portoit très^tuen , 6c il ne s'efl: fenti aucu* 
nement du noin 

Madame la D** a eu encore un fils Van . 
paflë ; {es yeux font devenus très -noirs ; 
l'on a cru qu'elle alloit noircir , mais cela 
s'efl pafle. Ce noir étoit au même terme 
de fept mois & n'a duré qu'un môîs« 
JoSÈT"" Madame la D** eA aâuellemént eil 
couche , ( Mai 1 764 ) elle s*efl bien poi** 
tée jufqu'au terme de cinq mois. Elle a eit 
après cela des maux de têtç.afireux : elle 



m encore devenue noire au même terme Ta&iîiti«i 
des autres. Cela a commencé par de uét^ôr* 
grands maux de tête , des accès de fièvre ^^g^e en 
d*un jour l'un ; la fièvre n'étoit pas bien|j^^^*^JJ 
forte ^ mais les maux de tête rétoient ; Hcgre. 
C*éroit des refferfemens Se des battemenst Aktav. 
Au bout de àlx ou douze jours tes yeux ^"^J^^J^^^* 
font devenus très-noirs , & peu à peu 
le viïage en a fait autant ; le noir n'étoit 
pas fi foncé que dans la première groffei* 
fe de cette efpece ; il éfôît marbré. Il a 
duré environ trois Semaines ^ au bout 
defqueUes le vifege eft devenu comme 
farineux ; ce tïoit s'eft en allé par petites 
écailles. // ne finfou point dt mal à Mnda^ 
me la D** quand elle grJitmt une efp€ct 
. de farim avec fon couteau de îciluu ; (q) 
mais quand il a commencé a devenir noir f 
il étoit femjihle , comme à la première gfof" 
feffe. Les jours de k fièvre il y avoit des 
fueurs , lefquelles ont ^ dit-on , empêché 
le noir de venir ^ que bien éloigné. Nous 
étions peffuadés que c'étoit un garçon ^ 



(q) Voici encore Une Éircûnftaoce qui a donni 
lieu à l'Atitcur de h prcmicic Relation d'avance^ 
^ue U peau a éeoic pas doulôureufc. 
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^ptara * & c'étoit une fille qui fe porte très-bîert ; 

Métamof- de même que Madame la D**. Dans les 

Ncgrt en fucuTS , la cocfFure qui touchoit le vifage 

5{*^^^n'étoit pomt noire du tout. Les urines 

Negrc étoient très-chargées , blanchâtres , mais 

Art. IV. elles étoient de même avant le noir. » Elle 

Si^cgrw' ^ ^ toujours été refferrée , comme elle 

» l'eft en tous tems , hors trois femaines 

H avant d'accouchei* , elle alloit tous les 

>» jours ^ quelquefois même deux fois , dâ 

>» la biU bun liée & jaune* Elle digéroit 

># ^i«2. Elle vomiffoit à dîner & après fou- 

» per , comme à toutes fes groffeffes dif-* 

i> ficiles , car aux deux garçons elle n'a 

» prefque pas voriii ; en vomiffant elle 

» avoit des convulfions , cpmme ell^ en 

» a eu aux autres groffefles de filles, (t), ' 

» Elle n avoit aucunes douleurs dans les 

^jumhes , qui s'apellent lafsitudes. Point 

m de demangeaifons , point de crachats ; 

>> je n'en ai point vu ; elle crache fort peu» 

n Elle a eu une douleur dans la cuifle , 

Ji> dans la jambe , dans le talon , qu'elle ne 



(r) On voit que tout ceci s*accordc avec la pre- 
mière Relation i en ic (ouvenànt qu'il s*agit d« 
tcffis où le noir, du vifage adifparu. 



h pouvoit pas marchef ; c^étok quelques TxoiSifei* 
>> jours avant d'accouchen ^ Métamor- 

J'ai une troifieme Relation des mêmes ^^^g^ç ^^ 
&its entièrement conforme à la précéden-^J^JJ^^^ 
te pour le principal & beaucoup moins Negire. 
détailléci Ainfi je m'en tiendrai là ; je crois art. iv; 
les phénomènes fufBfamment connus ; ilJJj^^fgjéJf 
n'eft queftion que de les expliquer ^ & 
t'éft-là , jeTavoue ^ un problème fort dif- 
ficile &c fut lequel je n'ai donné & né 
donne encore mes opinions que comme 
des conjeâures probsd^les. 

Exi^LlCATlOKi 

La métamorphofe de Madame la D** ^ 
Ihe pafoît , comme celle des fujets des deux 
Obfervations précédentes , une maladie 
dé la peau* La féconde Relation la défi- 
gne plus fenfiblement telle j par fafenfî* 
bilité pareille à celle d'une égratignurcf Si 
pûT les écailles ou la farine , dans lefquel- 
les la peau s'exfolia ^ fi Vàn peut dire } 
inais comme il y a plufieurs maladies dé 
ia peau ^ qui ne font aucune douleur ^ 
telles fur-tout qui afFeâent fa couleur ^ 
Comme les taches ^ là fenfibilité de celle 
dé Madame là D^^.ti'eft qu'un indicé éé 

K i 
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faoïsitMEplus , OU une preuVe furabondance que 
Mécamôr-ce phénomène dépend d'une maladie de 

Ncgre en ^ P^Û^* 

Bianc^tS Selon la pfênûei'e Relation , Cette mé- 
^^g^ tamorphofe auflî fingiJiere que célèbre 
Art. IV. s'eft feite dans un tems où la Dame étoît 
«n^Ncgres! en proie âux chagrins. En admettant cette 
trifteffe & ces inquiétudes pour compa- 
gnes du phénomène , je ne puis les regar- 
der comme fes caufes. 

Je me crois d'autant mieux fondé dans' 
mon opinion que cette métamorphofe eft 
arrivée deux fois depuis ce premier accès 
& une fois plus complettement que dans 
le premier , fans que le chagrin s^en mêlât 
ou quoique la Dame flit ajfei libre (Pin?', 
quiétudes , dit l'Auteur. 

Les deux Obfervations , qui ont pré- 
cédé celle-ci , ne font nulle mention de 
chagrins pour principes ou préliminaires 
de la maladie ; & il n'en eft pas plus quei^ 
tion dans celle de la Nourrice qui a le 
ventre tout noir dans fes groflefles , ou 
de l'autre perfonne qui a la jambe gau- 
che de la même couleur. II n'en eft pas 
queftion non plus pour Madame la D** 
.même , dans les autres Relations que 
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l'ai de cette maladie. D'ailleurs nousTiioisiEMii 

' . j - . . Partie. 

avons vu ci-devant que les peines vives Métamof. 
ont produit un effet tout opofé ; elleç ontKe^e en 
fait blanchir les cheveux, la barbe, ôcc»^^^^^ 

On m'alléguera que les mélancoliques , ^cgre. 
les atrabilaires rendent quelquefois des art. iv. 
déjeaions noires. ^'^^^ 

Il ne faut pas confondre la trUleiTe 
d'un mélancolique , d'un hypocondria- 
que , avec celle d'un homme fain , à qui 
il furvient des chagrins violens. Le mé- 
lancholique n'eft trifte que parce que fes 
entrailles , fes premières voies , font livrées 
à un défaut de vie , à des efpeces d'ébul- 
litions inflammatoires , & à une fermen- 
tation putride très-capable du dévelope^ 
ment & de la diflblution des extrémités 
nerveufes & Uquoreufes des inteffins , de 
l'eftomai: , très-propres à faire de Tœ- 
thiops ; effet maladif tout oppofé au rèf-* 
ferrement que caufe le chagrin dans un 
homme fain. 

La Dame dont il efl queflion dans rObfer- 
vation prefente , étoit dans le dernier cas , 
pleine de fanté & de vigueur ; mais quand 
on Tauroit fupofée affeâée de la maladie 
hypocondriaque ^ il fau4roit flipofer ea^^ 
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Ff «orircME core que cet état aiiroit produit dans fe^ 

M^^o'r- entrailles un atrabile , & nous fommes 

' parfaitement inftmits que fes déjeûionsi 

401: & du biUeules ont toujours été très-naturelles , 

& telles que les rendent les perfonnes les 

"a^t.îVp plus faines : il auroit encore fallu , comme 

[ «^^y^™! ^'^^^ penfc quelques-uns , que le poids de 
Tenfant ^ dans les grolTeffes , eut fait re^ 
fluer j jufques dans les vaiffeaux , cet atra- 
bile , & qu'il l'eût fpécifiquepient déter- 
miné à fe placer fur le vifage ^ & cela 
trois fois de lliite | fans s'égarer ; mais 
félon la première & plus fçavante Rela- 
tion , la métamorphofe de Madame eft 
arrivée fans groffenb ; aînfi il eft impoilî- 
ble d'attribuer cet effet au poids de Ten- 
fant ; de plus , ce poids ne pourroit que 
retarder la circulation , faire enfler les 
jambes ^ caufer des engourdiffemens, Ox 
tous ces fymptômes ^ dont la D** n'en 
ç pas eu le moindre , font encore bien 
éloignés de conduire à Texplication du 
phénomène en qiieffion ; & nous avons , 
dans fon hiftoire , des caufes beaucoup 
plus prochaines. ^ plus confiantes & phis 
vraifemblables , auxqueHes nous devons 
mm adreffer par préférence* 



I 
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Selon trois Relations de cette maladie ^TRoismA 
dont j'ai iiiprimé la dernière ^ {es trois Méîïïor- 
périodes ont paru chacun dans luie grot j^^ .^ 
feffe , & ik xne paroîffoient fenfiblenient-S*^^*^ 
ctre leftet du principe qm eft en nuncir^i^re. 
vement dans le tems & après le temsdè art.iv: 
la conception/Un de ces principes, ^^^^ 
peut-être le piîncipal ^ eft celui, des règles 
que la conception lùprime, 

Iln'eôpasrare de voir le front d'une 
femme grofle fe couvrir d*un bandeau ba-* 
fanné, d'une forte de mafque ^e plufieurs 
nuances pourroient amener au point du 
phénomène en queftion. Le fçavant Aih 
teur de la première Relation-connoît deinc 
femmes chez lefquelles ce phénomène 
s'eft feit voir en entier , Tun au ven- 
tre , Tautre à uwe jambe. U y avoît de 
l'analogie avec les nuancés de couleur 
noire que prennent les animaux dans le 
rut , & celui-ci en a beaucoup avec le 
principe des règles qui , dans lés animaux , 
eft celui de leurs amours. L'on a vu dans 
la Demoifelle Worth , fujet de la féconde 
Gbfervation , que la fupreflîon fimple des 
règles , fans groffefle , étoit affez vifible^ 
meiu.la caufe d*un phénomène tout pardi 

K4 
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Mrftamor- accès faus grofleue ^ comme 1 aflufe le 

^eg^t cïîpf^Tnîer Obfervateur ^ elle eft , pour ce- 

Ii^c *" tn^^î^Jà > d^"s le cas de MademoileUe Worth , 

^tgfç, fi0j^ pour la flipreflion totale , qu'on ne 

Ai^iAV. lui â point obfervée , mais pour quel- 

pi^*j(ç^^" qu'altération dans cette crife menftruelle ^ 

par le chagriiï ^ la mélancolie qui a pu 

porter dans les houpes nerveufes de la 

peau du viftge quelqu'étincelle de cette 

fermentaiion , de cette diffolution propre 

à fair^ Tûethiop^ animal. Cenç métaftafe 

9 même pu arriver , fans que révacuation 

menftruelle ait été fenfiblement altérée , 

ou au moins fans qu*on fe foit aperçu de 

cette altération. 

Quant aux périodes de ce phénome^ 
ne 3 qui ont accompagné les grofleffes de 
Madame la DucheiTé , ce principe me 
paroît s'y démontrer clairement. 

Toutes les grofleffes ordinaires de la 
Pucheffe étoient accompagnées d'accès 
hoFribles de conviUfions. Quelle en étoit la 
caufe ? Ce même principe qui ^ dans tou- 
tes les femmes qui ont conçu , donne de 
£mples voîniflremens , maïs qui , dans un 
tempérament très-nerveux , trts-fenfible j 




<^ 
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peut porter les convuliions légères du vo-Troisiem« 
miflement ordinaire à Texcès qu'on vient Métamor- 

j . phofc du 

aeVOir. Nègre en 

Son vifage n'eft pas plutôt devenu J}^;;^^^^ 
poir , qu'il n'y a plus de convulfions : le Nègre, 
noir s'évanouit-il , les convulfions repren- art.iv. 
nent d'abord , & mon fçavant Obferva-^i^J^^jf^^^^^^^ 
teur Tâvoit bien pré^ni. Donc ce principe 
étant x:eliii que la conception concentre , 
fi l'on peut dire , ou dont elle fiiprime les 
évacuations périodiques , cridques , c'eft à 
cette caufe , c'eft aux règles ou à leur prin- 
cipe à qui nous devons ce phénomène. 

Cette caufe eft une phlogofe , une af- 
feôion inflammatoire avec engorgement , 
gonflement , efFervefcence , éruption. (/) 

Ses métaftafes font fuivies des plus 
grands défordres. On eft heureux quand 
on en eft quitte pour quelques convul- 
fions ou pour des éruptions , foit de 
fang , foit de férofites lànglantes , par 
quelqu'organe qui a des iflTues à l'exté- 
rieur, La fermentation diflToIvante qui 
l'accompagne , la rend très-capable de ces 
évacuations , même à travers des panies 

(/) Voyez ma DifTertation fur la caufe 4e 
r<V4CHation pétioiique dvL fçxç. 
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TâoiMiMKcKfficîles à pénétrer. Elle trouve beaiH 
Mctamor- coup moins d'obftacles dans des marne- 
?^re e" Ions nervcux y elle y porte Tengorgement 
S^c^ç^^quoreux qu'elle produit naturellement 
^^g^^' à Tuterus ; elle y déploie plus aifément 
Art. IV. (es prmcipes aâîfs , pénétrans , diflbl- 
en Nejrestvans. Elle a donc tout ce qu^ faut pour 
y fabriquer Toethiops animal , principe 
de la couleur du Nègre : & elle y aréufli 
parfaitement* Notre habile Obfervateury 
a diffingué les petits grains noirs que nous 
avons remarqués auffi dans Toethiops de 
la fêche , dans celui de notre choroïde , 
dans celui de la peau du Nègre même. 
ï>eux gouttes d'eau ne fe reffemblent pas 
plus que toutes ces couleurs éthiopien- 
nes. Elles ont donc une tnême caufe 9 
mais naturelle dans le Nègre , c'efl-à-dire 
annexée à la conftitution de fes efprits , 
d'une partie de fon fuc nerveux , & des 
houpes nerveufes de fa peau i accidentelle 
& maladive dans les autres , ibit par les 
altérations &c métaftafes d'une maladie 
déjà établie & naturelle , en quelque for- 
te , dans le fexe , foit par quelqu'autre 
vinis ou modification perverfe introduite 
dans les efprits ou dans le genre nerveux t 
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Sms lès mamelons de la peau , par quel- troishmi 
que caufe que ce foit , comme il feut le Métamor^ 
fuppfer dans le jeune homme de la pre-JÎJ.gre en 
miere Obfervation. Les accès de ce phé-^[^JJ^^^^ 
îîomene qu'a eu Mademoifelle "WonhjNegre. 
ces jours où le noir de la Ducheffe avoit art.iv- 
des teintes différentes ,me paroiffent con- JJ^^jf^"^' 
firmer Topinion où «je fuis que le principe 
de ces couleurs eft dans les nerfs , dans 
les houpes nerveufes j dans les çfprits. 
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A R T I C L E V. 

les metamorphoses acctdentbllet 

frecèdentes u£s btjncs en 

Nègres ne serotent-elles pas 

des icteres noires ? 

jUoiQUE dans fétat naturel h 
couleur de la peau ne foit pas due 
à la bile , ainfi que nous Pavons foit voir 
( Art. IIL Part. IL ) il n'en eft pas moins 
vrai que y par maladie ^ cette bile fe mêle 
aux principes de la couleur naturelle , 
& l'altère au point de lui donner la fien- 
ne ; ainfi une perfonne qui a la jauniffe eft 
jaune jufques dans le blanc des yeux , par- 
ce que la bile rentrée dans les vaiffeaux 
fangiùns & lymphatiques teint la lymphe 
de fa couleur , & par cène lymphe toutes 
les parties qui en Ibnt arrofées ; ainfi lorf- 
que cette iâere eft y ce qu'on apelle noi- 
re 5 parce que la bile altérée a pris une 
couleur très-aprochante de la noire , la 
peau où elle eft épanchée prend de même 
cette teinte , &c elle eft fi aprochante de 
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telle du Nègre , qu'au premier coup d'œil '^J^J^''^^ 
on croit la métamorphofe parfaite. C*eft Méumor- 
ce qui m a fait d'abord penfer à regarder les Ktgrc tu 

i ( T 1 j 1 ^ 1 f * % Blanc El du 

phénomènes de 1 Article précèdent comme Bi^nc e» 
ceux d'une iftere noire , & je ne me rrom- ^^^^^' 



nt>lr€ i 



pois OU à quelques égards. Ce font des Ant* v, 
ictères noues ^ u 1 on entend par là une sianc en 
maladie ^ dans laquelle le levain morbîfi-^Jf *^ "p';*^ 
que ou la modification perverfe des ef- 
prits métamorphofe les fiics & liqueurs 
nervo-vafculeufes des houpes de la peau 
en œthiops , comme il lui arrive quelque- 
fois d*opérer la même métamorphofe dans 
les tuniques veloutées de Teftomac , des 
înteftins , de la véficule du fiel même ^ 
dans certaines déjeÛions noires. Ce ne 
font pas des îâeres noires , fi l'on prend 
k fignification d'iâere à la lettre ,pour le 
reflux de la bile du foie dans les liqueurs > 
& fon irniption dans tomes les parties , 
ou au moins fur quelque partie. Pour en 
bien juger ^ il faut comparer ces maladies- 
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Gafpard de la Côte ^Médecin à Rouen ^ 
ijue Zacutus Se Bonet apellent a Cojla ^ 
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titoiîicME communiqua au premier^ robfervariorl 

PaKT1£* - 

Kcgrt en -' 
fiJanc & du 
BJunc ta 
Kegrc> 



Art. V- 

Ct^ilc du 
Bhnc cti 
Kc|;;c n'eft 
elle pai 



.fuivante ^ très-relTembtante à celle de la 
Duchefle de la troilieme Oblervation. 

Une Femme de condition , ( de Rouen ^ 
félon les aparences ) eût la peau entière- 
ment teinte en noir &L fi fait qu'elle faiibit 
peur. Quoiqu'elle fut fans fièvre , elle 
étoit dans une trifteffe perpétuelle ^ par- 
ce que toute la furface de ion corps étoit 
gâtée d une couleur d'éthiopien* Les Mé-* 
decins attribuèrent cette métamorphofe à 
robftru£Kon de la ratte & du mésentère f 
quoiqu^on ne fentit ni dureté , ni tenfion } 
elle fe trouvoit plus mal des défobftruants 
& des évacuants qui lui faiibient rendre 
une hmneur noire. Enfin les foiblefles & 
une fièvre qui fiirvînt la firent mourin 
On l'ouvrit, on ne lui trouva point de 
rane. 

Voilâ une maladie mortelle , pendant 
laquelle on rend de l'atrabile. Rien dd t 
tout cela ne convient à notre Ducheffe ^ j 
qui a toujours eu des déjeftions natturel^ 
les , une fanté parfaite ^ & aucun fymptô* 
me d^iûere , aucun épanchement de bile | 
ni jaune , ni noire dans le blanc des yeux , 
où fe manifeflent fenfibkment toutes ce* 
iâeres* 




La Damé <ie Rouen étck d'une cou-tuotstiiiirf 

leur éthiopienne , dit-on ^ mais fi faU m^^^ 
qu'elle faifoit peun La couleur yi/e , ca-^^« ** 
pable de feirepeur, n'eft pas une couleur Biaîic& dm 
éthiopienne. Le noir de la Duchefle ne Negré- 



Art, V. 



faifoit point peur ^ c^étoit ime bçlle tétt 

de marbre noir pofétfitr un col £ albâtre : .,^^^ '*■ 

t • . t, /^ 'Blanc ca 

cela n a nen d efrrayant. Kegw n'eft 

Enfin j'ai vu moi-même des iâeres noi- une iâeic 

res , & je n'y trouve point de reffemblan- 

ce avec les maladies de i'artîcle précédent* 

Seconde Oéservatiok. 

Madame Hébert , ancienne Prieure des 
Religieufes de notre Hôtel-Dieu ,cft mor- 
te en Ï743 d'une iftere noire. Cette Feni* 
lîie naturellement très-blanche , potelée , 
Vermeille & belle , étoit devenue horri-* 
ble de maigreur , & d'un brun-verd ^ fale , 
qui taifoit dire d'abord qu'elle étoit deve- 
nue Negrefle , mais en la regardant de 
près on voyoit bien que.c*étoit la furprij- 
fe & le contrafte de fon état avec fon an- 
cienne couleur , qui arrachoit cette exa- 
gération. La mmgreur feule rend la peau 
bi& ^ iale ; ajoutez à cela une bile brune-^ 
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^PartT^^^^^^ ; voilà votre prétendue Negrerfe } 
. Métamor-qui , doiis le vrai , n*eft pas même une 
Kcgrc en mulâtre , car celle-ci n'a pas le vert-bnirt 
Bunc^'^endel'iûere noire. 

^^^^' J'ai ouvert la Dame Hébert ; j*ai trou- 

A^l'^'j vé fa véficule du fiel prefque oblitérée • 

Celle duj . ,./r • f • 

Blanc en des pierres rempliffoient le peu qui ert 

Kcgre n»eft ^ .^ ^ r n 

elle pas reltOlt. 

îwfrc ?^*" Mais voici une Obfervation toute nou-; 
velle & très-détaillée fur l'iôere noire. 

Troisième OssEAvATioité 

Pierre Paulard , âgé de quâtre-vîngc 
ans , né à Fruges en Artois , Brafleur à 
Rouen , Paroifle Saint Madou , rue du 
Figuier , vint à notre Hôpital au Printem$ 
176.4 avec une forte jauniffe , une grande 
maigreur & la fièvre. Il y mourut le % 
Juillet. Quinze jours avant fa mort fou 
iftere jaune devint noire , d'abord au vi- 
fage , enfuite peu à peu au refte du corps ^ 
mais moins qu'au vifàge. 

Je l'ouvris le 3 Juillet. D avoit , à Pen* 
droit oh le duodénum reçoit les canaux 
cholédoque & pancréatique , ime tu- 
meur fquirreufe fupurée , & par confé- 

quenc 
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Auent ces canaux excrétoires entièrement Tgoisisi» 
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obftrués ; delà le reflux de la bile oç du M^tawr* 
fuc pancréatiquei (^) La véficule dufiel^e^e en 
itoit grande & toute pleine. ; . . fe^S 

La bile contenue dans cette poche ëtoit ^^g^^' 
Jia plus noire que j'aie jamais vue ; elle Akt. y . 
étoit en même-tenis très-épaifle & très-^i^'* ^ 
gluante. >5«««^':F 

Le bland de les yeux étoit jaune ver- te», n^* 
dâtre , comme dans tous les iâériques: 

L'humeur aqueufe & la. vitrée^^^yoient 
une nuance de teinture j^uflie. La cho- 
roïde n'y participoit en rien , au moins fon 
Velouté étoit noir-brun , tel qu'il eft dans 
les vieillards ^ & n'avoit aucune teinta de 
jaune. 

La peau de la tête , îe périçrânè étolent 
jaunes ; le crâne un peu ; la dure-meré 
beaucoup j fous la pie-mere ^en quelque^ 
endroits , il y avoit un peu de. lymphe 
jaune. Le cerveau fubftance corticale & 

(r) J'ouvris dans la,£n de Tbiver 17^3 ,& 
dans le Printems fuivant y pluûeurs perfonaes , oii 
je trouvai dé ces dœuds .fquirreut à 1 orifice infé- 
rieur de l'éftomac & au duodénum. Il femblè qulï^ 
y ait eu alors une maladie épydémique propte il 
Ées organes< ^ 



s 
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^^JJ^Uantlie , n^étoxt point jaune du tout, f àtti 
^^01^ les vaifleaux ûnguins étbient très-pleins ^ 
li^w tdtrès^engorgés , & par là tout le cerveau 
5^*Sun peu couleur de chair. Il y avoit une 
Kcgie> légère teîiîte de jaune à Peau des ventri-* 
AnT. t. cules , quelques-uns de leurs vaifleaux 
^h2?* ^ Soient legereitient jaunes. 
JjîS^ La glande pinéale n'étoit point jaune^ 
mais d*un gris foneé^ plus friable encore 
qu'à Tordmaire. 

Tous les nerfs étoient très - blancs | 
ttnfi que les parties moelleufes de la baft 
du cerveau* 

La bile reçue dans un verre cylindri* 
^equ'ette empËflbit paroiflbit prefqu'aufli 
notre que de Tencre ; vue par les bords 
de ce gobelet & de près , ce n'étoit qu\m 
Vert trè^-foncé comme un fue d'ofeiUe 
-fort épais« Etendue fur du papier blanc ^^ 
elle ctoit d'un vert un peu jaune. Plein 
une cuillerée à cafFé a fufH pour colorer 
en vert^-bndt un verre d'eau* 

Après en avoir mis encore fur du pa- 
pier Manc j j'y ai ajouté quelques gouttes 
. d'eaù^forte fçnble ; elle . a un peu changé ; 
j'alétendu le mélange ^ il. étoitpli^ vertv 
Au bout d'un moment , j'ai étendu de ikw 
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veau ce îtïélârige ^ là couleur ëtoit tirant TÎoiîrïS*" 
fur le poiirpre-fale j prefque Comme Ten- MéiamoV- 
cre de la choroïde de la feChe, ^^^^ ^ 

, - Celle du même mélange , qui avoit été |j^^^ ^^^ 
la première étendue étoit d'un beau vert*''tÈ''<^» 

foncé. Art. ^ 

A (jueiqueî autres gouttes mîfes fur leèia^c*^ eS 
l>âpier , jVi ajouté I^eàu fimple , S^j^iJ^^JJ 
étendu le mélaîiige î il a donné une cou- '^" ^^^^ 
Jeur jaurie-vert-fale pareille à celle du 
L i'iiage de cet îâérique. 
L Le huit Juillet je fis de iiouvelles eic-* 
|ïériences. 

Une goutte d'atrabiie pure étendue fur 
du papier blanc donna une couleur jaune- 
brun-file. Mêlée avec âutaiit d'eau ÔC 
étendue , elle produifit un jaune plus clair ^ 
Iriais toujours fale- 

Une autre goutte mêlée avec de Pet 
prit de nitre a blanchi d'afcord fous \à\ 
goutte verfée , puis étant mêlée ^ki^xi^^ 
due ^ elle eft devenue d*un vert foncé i 
comme un coulis d'herbes fort épais* 

Avec de l'eau-forte elle a auflî blanchît . 
d'abord fous La goutte ^ mais mêlée , ell^' 

Ïenue verte d*abord ^ & enfiiiré 
Hdeur drant fur le pourpre , cOmr- 
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t&miiMBine dans les iH^mieres expériences . fiir« 
M&amor-tout daus le$ endtoits où elle etoit fort 

>^ epéîeï^diie fur le papier* 

2g^^^ Avec dé l^iUe de tartre par défaillant 

yei^ ce point de changement* 
Àif. ¥• Avec un acide vitriolique , mêlée avec 

BiMc . ea de l'eau y & étendue , elle a donné un ven- 

ten noire. . (S^ expériences démdtttïefit i^ue les 
aUâdis^^ n-y font rien , ainfi ta dépravation 
propre à l'atrabile eft d*étre urte bile plus 
alkalifée. D'ailleurs tou^ les acides lui 
donnent plus de vert , & ils font le mê- 
me, effet .fur la bile naturelle ; preuve 
qu'elle n'eft pas extrâmedent dégénérée , 
&.nous avons, vu que celle des quadru- 
pèdes eft '4^ la même couleur vert-foncé- 
brun , dans fon état le plus naturel. 
-'Remèrqtfêz qii'éteridue avec de Peau , 
l'atriabile a'toiijours donné un jaune^daîr* 
falè , & c'éft-là le principe de fa couleur 
des iôériquès no3rs , ^ui aùflî ne ibht ja- 
mais pâirfaitëment'noîfs^'& ne peuvent pas 
l'être,' pûifc[ii'ils 'îreçoivent leur couleur 
de cette atrabile jointe, à la inaigrenr , St 
qu'il eft démontré que cette atrabile n'a 
l'air noir que lorfqu'elle eft vue dans une 
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grande épaifleur , qui ciche fa véritable ^î;^"",^'* 
couleur jaune- verte-fale , telle qu'elle Ta , Métamoi- 
étant étendàe & mêlée avec de l'eau ; or K^rV en 
tel eft l'état de l'atrabile confondue avec^^nc*^ 
la lymphe dans le rezeau vafcul^re de la ^^g* 
peau. A»T. •▼. 

A orès cet examen détaillé , oîi Ton ne jj^^ç"* ^ 
rencontre rien q\ii reffemble à l'obferva- ^^^^«*^ 
tion troifieme... nous ne pouvons pas «rc noire. 
fupofer que l'iftere noire foit la caufe dû 
phénomène de Madame la Ducheffe , 
parce que ni fa couleur , ni fe fanté n'ad- 
mettent pas un^ pareille hypôthefe ; mais 
iàns cette maladie capitale & mortelle , 
n'a-t-il point pu fe faire dans fon vifage 
une irruption de bile naturelle , qui dans- 
fa route ou dans les mamelons même- de 
la peau auroit pris une teinture noire ? 

Si la bile , avec toute Paltération qu'elle 
afiibi dans un atrabilaire &C par un virus 
mortel , n'a point pu acquérir un noir , à 
beaucoup près , reflfemblant à celui de la 
Ducheffe , comment poiirra-t-ette obtenir 
dans fa route ou dans les houpes nerveufei 
de la peau, cette extrême nuance. Elle ne le 
peut dans fes rôtîtes , celles-ci ne font que 
des v^ffeaux fanguins lymphatiques , qui 

II 
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^pîîà^^^ ^^"^ proRre5,qu'A oonduirçies liqueur^ 

^^r^telles qu'elles font , &ç non à leur don^ 

H^ en ner une telle modification. Elle qe l'a pas 

«5^ c5p^^ cç?te modification dansles glandes j| 

N<tw^ dans fes mamelons nerveux de là peau ^ 

•Art. V. car elle s'y feroit d*abord montrée fous 

Bitnc è^ ^ couleur de bile naturelle , aypt d'y êtrç 

l^^^changéç , q^^ànfire , que la t)^» >uroit 

fef î?;^*commçncé par être jaune /puis brune ^ 

puis noirp , ce qui n'efl point arriva. Donc 

cet œt|uops , ces grains noirs fi diftil^c- 

tement obferves à fa peau ^i'ét;pieat pas 

de la bile ainfi métamorpbQfée. 

Vous ave?s reço^^nu yous-même , m^ 
^iira quelqu'un , que les femmes enceintes 
étoient fujettes k ^ affeôées d^un ^af- 
5iue mulâtre , & que du mulâtre au ne^ 
gre U n'y avoit que quelques nuances 
de plus. Poiurquoi y ^urok - il plus loin 
de riftere noire ou de fpn vert-^brun-Êde 
^ la couleur éthiopienne ? Cç mafque mu. 
Huître des femnies enceintes n'-eft-ilpaslul- 
inême une e.ipec;e d'i^ere , qui n'^ plus- 
^'unè nuance à prendre pQ\ir faire U phé- 
^oinene de Madame la PucHefie l 

K« i^ n'y a dans ce mafque mulâtre au* 
^iin indicé. dl^iere ow d'épanchement de 
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la bile. x^. Sa coiijeur n*ef^ point du tout T^owint^ 
celle de la bile^ 3^^, Toxites les femmes Métamo?- 
que j'ai vues avec ce mafque ^ étoient de ^egre en 
la meilleure fanté , & ne pouvoient don- IJ^nç*^ 
ner lieu s^ux moindres foupçons de jâu- ycgre. ^ 
lîiffe che^t elles , encore moins à ceux art. v, 
d'une iftere noire , ou aproçhante de cet- b,^,^'* ^ 
te terrible maladie* 3^. Les iûeres Çont^^^'fi 
des épançheinens d'une bile qui efl for- cet^Mir^ 
cée de rentrer dans le fang ^ elles teignent 
de leur çoulei^r toute la maffe des Equeurs j^ 
toute rhc^itude du corps. Mais prene:^ 
garde que les mafques de nos obferva-» 
tions font toutes maladies particulières au 
vifage , à/is maladie^ locales. Donc ces 
inafques font les effets d'une affeâion ner-; 
veufe. Ce caraôere de localité , fi Toii 
peut dire , apartient aux nerfs , aux efprits ^ 
çfpeçe de fluide affranchi des loîx de ^ 
circulation & de la diftribution méchani*» 
que , hidraulique des liqueur^ y & dont les 
aûions , les paflions , les révolùtion!| 
s'exercent difHnâement dans des organes; 
féparés , félon les loix propres à ce 
fluide aftif & fougueux. Il aé^é en quet* 
que forte démoatré dans la Ducheffe y 
i;e fliûdç foii^eux auteur àfi ces 9Cçè« 



1*68 Traité de la Couleur 

TjoisïiMB terribles de convulfions • qu'elle avoit 

Partie. *" 

Métamof-dans (es groffeffes ordinaires & qui de-^ 
&4'e en vint tranquille , dès qu'il fiit occupé , fi 
g^^^^^l'on peut dire , àla fabrique de l^DeAk)ps , 
^cgre. qui lui a produit un mafque éthiopien ; 
A»T- vi Nous avoiis vu ci-devant qu'il exifte dans 
Jju?"*^ ç5 toutes les femmes qui ont conçu , il y eft 
lï^rc p'cf^ordinairement moins pétulant ; il n'opère 
^ehoitt/pas dans celles qu'il couvre d'un mafque 
mulâtre , un dévelopement auffi complet ^ 
mais , je le répète , quelques nuances de 
plus dans fon aé^on , dans fon dévelope- 
ment , feroient de ces femmes autant d'é-; 
thiopiennes par le vifage, Eh d'où vien^ 
cette partie eft-elle plus fouvent aiFeûèe 
de cette révolution que toute autre ? Par 
|a même raifon que les paffions , la hon- 
te , la pudeur , la colère , l'amour, &ç, 
s'y montrent plus fenfiblement ; en un 
mot , p^rçe qu'elle eft plus nei:veu(e &plu$ 
liée de fympathie avec les plews précor- 
diaux , avec tous les organes des paffions. 
Dans le Journal Encyclopédique , 
( l'un 4e nps meilleurs ouvrages périodir 
ques) on trouve en Mars 1764 des obr^ 
ferv^tions trèsrcurieufes , qui paroiflen^ 
jîiil^ter Qï\ favei^r de l'opinion qui a^-a 
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tribue ces phénomènes à la bile* TaoïsiEiii 

f Partie» 

Un homme , après une grande colère , Métamoi* 
tombai en apoplexie , elle ftitfuivie d'une ^egre en 
femiplégie du côté droit; ce côté devint jj^U^^^ 
en mâmertems tout à fait jaune , fans en ^cgre. 
excepter le nez. ^ art. v. 

Si ce jaune étoit de la bile-, elle negi^*'"* ^ 
pourroit s'être épanchée dans toutce côté^«p^^'j^^ 
droit qu'après être rentrée du foie , parteifenoiic»' 
la veine cave , dans le cœur , s'être mêlée 
à tout le fang du ventricule droit , s'être 
diftribuée aux ramifications capillaires des 
véficules bronchiques , en être revenue 
par la Veine pulmonaire & avoir été pouf- 
fée du ventricule gauche dans l'aorte. Or 
je demande,par quel miracle cette bile mê- 
lée ainfi dans le fang des cavités du cœur, 
dans celui des vaiffeaux pulmonaires & 
mieux encore dans celui de l'aorte , tant fu- 
périéure qu'inférieure , aura enfilé par pré- 
férence toutes les diftributions de ces der- 
nières artères qui arrofent le côté droit feu- 
lement , en fe féparant , comme volontaire- 
ment , de toutes les diftributions gauches ? 

Un pareil procédé étant tout à fait ab- 
furde , je dis que le jaune de tout ce côté 
droit p^r^yfé i\q yenoit point de la bile 3, 
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^f^T^ ni d'une irruption bîBeuie , mais d\me eft 
M^amoc- pece d^échjmok ou de diflbUition du fuc 
Nègre enliquoreux & nerveux dks mamelons de 
w^ en^^ P^su , âfée à concevoir dans une ré-^ 
**^ ^ volution des efprits , telle qu'en excite 
Art. V* une çolere éxceffive» 6et excès & farén 
«bac en volutioA qu; en dépend font évideotes par 
*JJ^S^ paralyfie qui pft \^e demi-mort, &roa 
peut dire , ime <U(pp£tk>n à la diflblution^ 

Un autre honkxie i^iàmisi à I9 jbpiifenv^ 
ientit une pefanteur douloureûfe au côté 
droit. Qu^nt cette douleur vint à dimi** 
sner , tout le vifage devint vert. Le côté 
du refte du corps devint noir , & le gau-* 
che )aime , les luines étoîent tantôt ver-^ 
tes , tantôt noires. Le malade ayant fait 
ufàge y pendant plufieurs jours , de fel 
d'abfynthe , à la dofe d\m gros , les cou- 
leurs changèrent : le vifage &c le côté droit 
devinrent jaimes » & le côté gauche de^. 
vint noir. Au bout de vingt jours , il ne 
refta plus que du jaune , qui fe dîf^pa pei^ 
à peu par Fufàge de quelques remèdes. 

Il faut expliquer ces couleurs locales 
& changeantes de la même manière que 
îe viens de faire celle de Tobfervation pré- 
cédente. Il eu également contraire ici à 
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toutes les loix de l^wBfrçulation que deSTRpiswnf 
biles jaunes , "^ttéà ou noires aillent fai* Métamôr- 
re ces j^couleijrs Jpcales. Ce font autant ^^rc 4 ^ 
de ftratagêmes du genre ..neryeux , des^î^^*^^ '\ 
eiprits , de ce principe fougueux ^ impé-Ncgre^^_ :^ 
tueux , imp^tum facuns , qife. 1er pliis" art* ^^ii' . ' . 
grands Obfervateurs , à commencer par;^,^'^^];^^'^^^^ 
Pypoçrate , ont reconnu & admis dans^v^"'^ '> ;. 
réconomie animale. C'eft aux métaftafestetc 0^.. i 
de ce principe ,c*eft atix'diverfes altéra- 
tions , aux divers dévelopemens ÔC diflb- 
lutipns des fuçs & des vaifTeaux nerveu? 
& liquoreux qu'il opère , qu'on doit attri^ 
buer tous ces changemens de couleurs , 
ces taches jaunes, brunes , noires fi com- 
munes à la peau , ces irruptions ianguines 
qui teignent quelquefois une partie du 
blanc de l'oeil , ces hémorragies critiquas 
par le nez & autres parties , &c. Et une 
preuve tirée de robfervation prefente que 
c'en eft là la vraie explication , c'eft que 
le \âfage ne prit la couleur verte que 
quand la douleur 'de côté ceffa , c'«ft-à- 
îre, quand ilfe fitîune métaftafe de cet ef- 
prit impétueux des plexus hépatiques , 
rénaux, femilun«ures , où il caufoit un 
mal de côté y fur les nçxù du vifage Se 
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^^J^5™* leurs mamelons. Car fi c'étoit de la b2ç 
Métamor- refluée qui eût produit cette' couleur , 
i^rc eS c'eft dans le tems de la douleur de côté 
iïanc^^o^ del'érétifinequiétrîihglbit ou obftraoit 
Kcgre. ces canaux biliaires que fe feroit fait ce 
Art V. reflux , & qu'auroit paru cette couleur 

Blanc en verte. 

îlîîirn^i^ Que les remèdes , comme le fel d'ab- 
noûcfynthe , aient changé le caraâere & les 
effets de ces efprits , & par-là leurs opé- 
rations , il n'y a là rien de merveilleux , 
c*eft en quoi confifte le principal des ef^ 
^ts des remèdes. A Tégard des luines 
noires , vertes , elles doivent venir de la 
teinture de la peau même de ce fujet re-^ 
portée dans le fang par les veines. 

Une fille fentoit, depviis un, mois , de 
Ik demangeaifon aux mamelles. On li^ 
fit prendre un laxatif compofé de tama- 
rinds & de fenné. Après l'opération de la 
médecinç fçs inameUes devinrent jaimes , 
&c. 

Cette fille avoit dans lefein un principe 
maladif analogue aux précédents , qui au- 
roît pu lui faire ou des engorgemens , ou 
des éruptions inflammatoires , dartreufes , 
&c. Ce qui, au moyen des remèdes 3^ fe 
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termina par Une réfolution très-reffemblan- tROTsiE>kt 
te encore à celle de nos échîmofes. Dans Métamor- 
tous ces cas où Ton prétend faire jouer ^^^^^ çjj 
un grand rôle à la bile , elle ne s'y mon-51*n<=*^^* 
tre feulement pas , & Ton a Vu qu'il eft Negrc. ^ 
même impoflîble qu'elle s'y montre. Donc -art, v. 
toutes les métamorphofes précédente^ ne ^^^^^ ^J 
font pas des ifteres. Nègre n^* 

pas une ic* 

On vient de me procurer une obfer- ^«" ^''"*- 
Vcition analogue aux précédentes ; elle 
eft encore la fuite d\me paffiontrès-vivé, 
d'une révolution d^s les efprits , & par 
conféqt^ent elle confirmé nos explications 
précédentes. J'en tiens toutes les circon-' 
ftances de la perfohne même qui en fait 
le fujet. 

En Oftobre 1749 la fille de M. Yêury ; 
âgée de feize ans , rencontra vers les huit 
heures du foîr , au coin d'une rue qui fe 
rend dans le Neuf-Marché à Rouen , un 
infolerit qui rinflilta vivement ; elle en eut 
une frayeur terrible. Elle ne fe fit point 
faigner. Le lendemain le defTous dé fes' 
yetix devint jaune , & cette couleur ga- 
gna en huit jours tout le vifage; après 
quoi cç jaune dégénéra peu à peu en 
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*«^^«^noir , de forte qu'en moins de huit jôùt^ 
Métaiiior-eUe eut un màfque de velours itoir pai^ 
Kegte e^f<ût , & elte le garda quatre mois fans au^ 
«^^«^^cun dérangement de h famé ni de fe^ 
><yg' règles ^& fans aucun fentiment de douy 
am. V. leur. 

*iSî** m Huit Jotu-s après qfie fon viikge ftit de- 
^^ç'I^venû jaune , le pli dé fes bras fe teignit^ 
«te noue, de la même couleur ^ laquelle gagna en 
huit jour^ tout Favant-bras , & ce jaune 
dégénéra auifi en noir; 

Elle prît quantjité de ieiti^s ; & die' 
Ût faire en teême-tems beaucoup de prie^ 
tes ; car fon qtiartier , frapé de cette mèf'^ 
ireiHe ^ ne pôttvoh la croire un efiet na^ 
turel. 

Au bout de quatre sloîs Kladeûioifené 
iTeury s'aperçut , en touchant ion viÊige » 
<pi'il y aCvoit des écailles ; elle les eibpor^ 
ta bien vîte , & s'aperçût avec grande 
joie que la peau fituée fous ces écailles^ 
avoit ÙL blancheur naturelle ; elle travaillar 
die grand cœur à fe dépouiller de âi peati 
éthiopenne^ & eHe y réuffit en peu éà 
jfôurs. 
* ht$ avant^bras ^m avoiem commencés^ 



t>ius tard , iltfem atiffi les dermers à re-ï^*»**^ 
prendre leuF première couleun MécaoM* 

Au bout de Tauftée ^ dans le même^4'« «& 
mois tfOaobre ^ MademoifeUe Yeury feg^^^^ 
sapellant raccident qu'on vient de décri- ^^P** , 
re , eut Une ébuUition par-tout le corps , aut. v. 
ipi ie odma en peu de joursi nunc c» 

Les mêmes ndibns pour lefquefles on a^^nTiioi 
tefufé à la bile le ptivilége de produire*^ **^ 
les couleurs loéales de la peau des obier* 
vations précédentes 5 ne permettent pas 
4e b reconnoître dans ceUe^-ck C*tû un 
«codent très^ommun annexé aux grm^ 
des frayeurs que la forde des ébullitiaiis 
partout le corps; ces ébuUitions viennent 
tt'une dépravation dans les efprks trou^ 
^ Ués par Texeès de la peur ^dépravation 
qui , fe portant dans les ner£s delà peau^ 
en fuivant le coûts naturel de leur fluide 
y dépofe des efprits incapables de donner 
au rezeau vafculaire ^ le reflbrt qui lui eft 
nécefiaire pour une circulation régulière.) 
d'où il arrive que le iang artériel eft sn« 
troduit dans les lymphatiques relâchés de 
nde ce rezeau , les diftend beaucoup ^ f 
iéjourae , ce qui produit des ampoules 
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'M"ir*^ rouges ; à la peau ces ébùllitions font péit 
Métamor- dangereufes ; mais fi elles ont leur fieg« 
Krgre tndans les entrailles , dans les plexus , .les 
Blanc ^rag^^g^^ï^s, elles font dcs maladies , dont 
^^^^- la gravité eft proportionnée à celle de la 
Art. V. partie où la dépravation eft dépofée ; de* 
Bbnc ^ en là l^s fievres , les maladies férieufes , les 
pa7un "i^ ^Py^^pfi^^ quifîiivent quelquefois la peur, 
itrc noire. Quand il n'y a qu'ébullition à la peau , 
on peut croire que la peur , qui en eft la 
caufe , eft d'un moindre degrjé , telle qu'on 
a vu dans robfervation prefente qu'a été 
celle du fimple reftbuvenir qu'a eu Mstdt'^ 
moifelle Teury de fon premier accident au 
bout de l'année ; mais quand la déprava-» 
tion portée à la peau eft d'un degré e^ie- 
trême , ce n'eft plus une inflammation 
qu'elle y porte , e'eft une li\îdité , utne 
difpofition à la gangrené très-fupei^cielle 
à la vérité , mais toujours avec diflblution 
des liqueurs artérielles & nerveufes , la* 
quelle ne le paiTe heureufement que dans 
la iurface des houpes nerveufes de la peau ^ 
car plus d'étendue en épaiffeur ou pro* 
fondeur en feroit une maladie très— grave» 
Le premier degré de cette diffolution fu* 

perfîcielle 
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jfiterficielle donne une couleur jaurie ^ qui fRoisrÉ^ii 
dégénère en noir ^ par le méchanifme Mëtainor- 
€ju*on verra bientôt. On a cette couleur Jf^gte «» 
noire tout d'abord dans les maladies oii^î^'^*'^^'" 
l'on a des vomiffemens ainlî colorés , Ncgre, 
parce que k diffolution a plus de profon- ^TI^TvT 
deur & d'étendiie , ce qui rend ces ^cci-g^f^^^'^ ^^ 
dens prefeue toujours monels. Nègre n*çfli 

* * pas une ic* 

Il y a une différence fraparite entre tctc noiït^ 

les terminaifoûs des couleurs remarquées 

dans les obfervations précédentes , & cet 

les de réchimofe d'un coup reçu. Lèà 

couleurs d'une contufion yont du noir au 

jaune & difparoiffent , parce que le fang 

extravafé par le coup & coagulé , eft ce 

qui donne à la peau la couleur noire i 

les grumeaux de iang délayés , diffous 

par la lymphe & les efprits qui opèrent 

la réfolutlon , font un mixte qui réfléchit 

un peu plus de rayons , & par4à'^ forma 

unç coideur jaunâtre ^ mais dans les alté^' 

rations de la couleur de la peau ^ qu'on 

vient d'obferver , c'eft principalement 

dans les houpes nerveufes que réfide I^ 

dépravation ; ces houpes abondent en fuc 

nerveux & n'ont du fang que cet exîraîl 

M 
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qui y eft néceffaire pour la fonaion de 
ces houpes : mnû dans ce premier degr4 
de lâ diflolution de ce compofé prefqua 
tout gélatineuK ôç lymphatique , la lynii? 
phe domine autant fur le feng que danç 
le dernier degré de h réfolution d^une 
échimofe ; c'eft pourquoi elle doit débu? 
ter par le jaiine* Tout le compofé eft por» 
té à la Airpeau par les puiflances de 1^ 
tranfpiration , la lymphe fe diflipe j.il n'y 
refle plus que le marc ^ que cette tett© 
de foufre du fang , cette poudre de char-t 
bon , que nous avons vu qui compofoit 
Toethiops animal ; delà le beau noit quVn 
a obfervé à cette furpeau , & qui ^ diipa^ 
fu avec elle ^ lorfqu elle s'eft ^ pour ainli 
tïre , exfoliée. 

Quand je fais entrer le fang dans 1« 
f:ompolitiori de tous ces œthiops , /e ne 
prétends pas qu'il foit ahfohtment néçef- 
ïàire que la partie rouge de nos liqueurs 
çntre dans cette febrique ; puifqii*on a vu 
que la feche qui a le fang blanc , tranfpa- 
?ent , eft de tous les animaux , le pliis 
^boudant en œthiops. Mais un autre tait 
lietî ^ngulier d^s h kçh^ y par le rapprt 
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«qu'il a avec les couleurs produites dans ^J^Jf^f^JJ* 
les obfervatiôns précédentes , par des Méasnfn^ 
fautons vnres , c eft cme. par les pâmons «egrc ei^ 
leules quoiji expte daris cet anunal , ilBianc e^ 
feit prendre à ik pe^u^ mille couleurs ^^^' 
(différentes , conune ori le verra dans art. v. 
J'Quvrage que je donnerai inceffamnientaianc &^ 
au public fiur cet infefte-poiffon, pw 'uncic- 

Xei(e eft la inamere dont je conçois 
qu'a pu fe faire la métamorphofe d'une 
peau blanche en noire , en paffant par 
la couleur jaxu^e , & celle de fa nuance 
réciproque, du noir en jaune } il fe peut 
très-bien f^e que la nature s'y prenne 
tout autrement & beaucoup n^eux que 
je ne l'imagine , uns infirnier la thefe de 
cet article , qui eft que cette niétf^n^or- 
phofe n'eft p^ une iôere noire , ou ne 
dépend pas de la bile : or ç'eft un feiç 
évident p^ le noir des contufions 9 oh 
çert^inenjent on ne peut pas admettre 
une éruption de la bile ai foie dans î^ 
région çoijitufe^ 

Me voici parvenu au terme de la car-? 
riere épineufe , dans laquelle je me fui^ 
engagé , & je me tiens bien réçogipen- 



"iià YraitI dé tÀ Covtvjà 

tMinin{é de mes pemes , fi le Leâeur judicîeti^ 
• Métamor- trouve que je Taie fournie avec quelque 
l^îc «vantage pour les progrès de la Phyfiqua 
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TmoPS animal : 
fbn origine & fa 
nature , ^^&fuiv. 67, 
68. Pourquoi ainfi 
apelté, 63. Recon- 
nu dans la fubflance 
du cerveau des Nè- 
gres , 57. Eft fait du 
mélange des (lies ner- 
veux & liquoreux 
travaillés dans les 
houpes nerveufes & 
artérielles , 60. Très- 
abondant dans la Se* 
che , 63, Sa fource 
d<ms cet infefte-poif- 
fon , ibid. Eft plus 
abondant après la 
mort dans la Sèche 
ainfi que dans le Ne- 
Negre , 69 



Artères lymphatiques : 
je crois que Vieuflens 
eft le premier qui les 
ait démontrées , & en- 
fuite Ruifch , iS 

Atrabile : diverfes expé-* 
riences faites fur cet- 
te liqueur ,163 &fui 
N'eft qu'une bile plus 
alkalifée i64.Devient 
plus verte , mêlée 
avec les acides , iiidm 
N'^ Tair noir que iorf- 
qu'elle eft vue dans 
' une grande épaifleur^ 
qui cache ùl véritable 
couleur jaune-verte- 
fale, i64,i6jj 

B 
U Arrere ( m. ) at- 

a tribue mal à pro- 
pos à la bile la cou-; 
N 
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leur noire des Nè- 
gres , 74. S'eft trom- 
f)é lorfqu'il a cru que 
e fàng des Nègres 
étoit d'un rouge noi- 
râtre , 75 

BiU : eft jaune dans tou- 
tes les efpeces d'hom- 
mes , 41, 74, 75, 
76. N'eft point le 
principe de la couleur 
noire des Nègres , 72 
&.fuiv. Ne peut ja- 
mais donner la cou- 
leur naturelle de la 
peau , quoiqu'elle lui 
en donne fouvent une 
maladive 9 73 , 156. 
N'eft noire dans le 
Nègre que dans le cas 
de maladie ,75. Ne 
peut jamais devenir 
parfaitement noire , 
1 6 5 . Ne peut faire des 
couleurs locales, 171, 
N*a aucune part aux 
métamorphoîes des 
blancs en noirs , 173 

JBlancs devenus Nègres, 
130 &Juiv. 



grès , eft nuancé 
d'une couleur bleuâ- 
tre , 51 , 53 & fuiv. 
Cerveau du lapin noir 
eft auffi teint de la mê- 
me couleur , 5 5 

Choroïde ; fon velouté 
eft formé par les hou- 
pes nervculës , 47. 
Son encre eft comme 
la lie du fluide qui ré- 
fulte de l'alliage du 
fuc nerveux avec le 
volatil du fang , ibid. 
Eft couleur de rofe 
dans le lapin blanc , 
55. D'un noir extrê- 
me dans le lapin noir , 
ibid. 

Couleur de la peau : fon 
fiege dans les hom- 
mes & dans les ani- 
maux , 40. Plus blan- 
che dans les femmes 
que dans les hommes: 
pourquoi, 41. Cette 
couleur Aoix avoir dans 
tous les hommes le 
même principe ^ 41k. 
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: Vient du rezeau mu- 
queux, 42, 43. Cou- 
leur des poils & de la 
peau vient immédia- 
tement des houpes 
nerveufes , 60. Cou- 
leurs qui teignent la 
peau des animaux ont 
leur fabrique dans le, 
fyftême nerveux , 62. 
Preuves de ce fait , ii. 
Couleur des Nègres 
ne vient point de la 
bile , 72 &fuiv. Phé- 
nomènes de cette 
couleur expliqués , 8 5 
&fuiv. Couleurblenà- 
tre du cerveau des 
Nègres ,516- fuiv. 
S'évanouit à Tair , 
fuivant M, Meckel, 

D '^ 

Tr% IVERSiTÈ des ef- 
J^ peces dans le 
genre-humain , i 6- 
fuiv. Diverjité des cli- 
mats n'eft point la 
caufe de cette variété 
de Tefpece humaine , 
2 &fuiv^ 



T^ BuLLiTiONS à la 

X-' peau , leur caufe , 
175. Très-dangereu- 
fes lorfqu'elles le por- 
tent, dans les entrail- 
les , dans les plexus , 
&CC. , 176 

Echimofe , fa différence 
d'avec la noir<îeur 
produiteparrœthiops 
animal, 177. Elle va 
du noir au jaune ; Pau- 
tre au contraire , du 
jaune au noir , pour- 
qi|oi , ibid. 

Encre de la Choroïde 2 
fon aoalogie avec Ten- 
cre de la Sèche & 
avec Toethiops miné'. 
rai , démontrée par 
plufieurs expérien- 
ces , 67. Trouvée 
dans des glandes noi- 
res autour des yeux , 
50. Se trouve dans 
l'intérieur de prefque 
toutes les glandes , 48 
Dans les glandes fur- 
rénaleç, bronchiques, 
49. Se voit dans les 
N 2 
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vomiflemens noirs , 

J>lus fréquens dans 
es enhns , pourquoi, 
Uid. Différence de 
cette encre animale 
avec l'encre ordinai- 
re , 67. Encre de la 
Sèche , reffemble 

• par^tement à celle 
de la choroïde de 
l'homme , 64. Source 
de cette encre de la 
Sèche 9 63. Tient fon 
exiftence en grande 
partie du fuc nerveux 
de la Sèche, 66 

£picur€ : fon fyftême iiir 
l'origine des hom- 

^ ines, 11,11,13 

JUpiderme : fa compofi- 
îion, 3i,N'eft autre 
choie que la fur&ce 
externe du corps mu- 
queux, iA/V. Mécha- 
nifme de fa forma* 
lion, 33 , 34. Corn* 
inent le forme la mul- 
tiplication de fes cou- 
ches ,39, Epidehne 
du Nègre , plus ooir 



par fa face interne 
que par l'externe ; 
pourquoi, 87, Peut 
devenir blanc à force 
de macérations , 87 , 
88 

Expériences qui prou- 
vent le pouvoir de 

. l'imagination des mè- 
res , 19 & fuiv. Qui 
font connoître la na- 
ture de l'oetlûops ani- 
mal , 67 , 68. Par lef- 
ouelles je me fuis af 
furé que le fang des 
Nègres ne diffère pas 
en couleur de celui 
des Blancs , 77 &fuu 
F 

FLUIDE ANIMAL Z 
a quelque chofe 
qui tient de la nature 
mercurielle,47. Pour* 
quoi je l'ai apellé 
mercure de vie , 48 
G 

GLANDES cutanées : 
font produites par 
les nerfs j leur ufage , 
%7 
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H 

TTOmmes : leurs dlf- 

•*^ férentes efpeces, 

I & fuiv. Hommes 

noirs à chevelure crê- 

£ue , &c. 1. Hommes 
lancs , à longue che- 
velure , &c. ibid. Ba- 
iànés de différentes 
nuances , &c, ibid. 
Hommes de couleur 
de cuivre , 3. Hùm" 
mes à queues , pareil- 
les à celles des qua- 
di-upedes , ibid. Hom-^ 
mes blancs avec phy- 
£onomie de Nègres , 
4. Origine de ces di- 
verfes efpeces ^hom- 
mes ^ 5 & fuiv. Hom- 
mes à queue ont pu 
être des copies , peut- 
être même des pro- 
duirions des grands 
finges , 22 

I 

/Cr£«£ : ce que c'çft , 
167. ISere noire 
diffère de la méta- 
morphofe du blanc 
en nègre, 156 &fui. 



Obfervations fur cette 
maladie, 159,160 

ISériques noirs : ne font 
jamais parfaitement 
noirs & ne peuvent 
pas rêtre, 164 

Imagination des mères : 
caufe originaire , fé- 
lon quelques-uns , de 
la couleur noire des 
Nègres , i8. Preuves 
^ du pouvoir de cette 
imagination , ibi^d. & 
fuiv. Non-feulement 
elle yagit fiir les cou- 
leurs de la peau , mais 
elle opère fur la con- 
formation de toutes 
les parties du corps , 
22 

InfLammxaion : fon vrai 
méchanifme, décou- 
vert par Vieuifens , 
' 18 
L 

ZAdrerie : fon pé- 
riode efl fini, 18 
Lapin noir : me paroît 
être le Nègre de fon 
efpece , 54. Le Lapin 
blanc , l'analogue du 
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Nègre :blanc , & le 
Lapin gris l'analogue 
des Européens, 55. 
Lapin blanc a pen- 
dant fa vie Içs yeux 
couleur de rofe , 104, 
Après fa mort cette 
couleur s'évanouit , 
ibid. Sa rétine eft 
blanche comme la 
nôfre, 105 

Lymphe : toujours blan- 
che ou tranfparente 
dans les hommes des 
différentes couleurs y 
41.. Ne peut pas don- 
ner au Nègre fa cou- 
leur noire , ibid- N'eft 
pas non plus la caufe 
de la couleur blanche 
des Européens , ibid. 
M 
TUtAsQUE mulâtre 

•*^ des femmes en- 
ceintes n'eft pas une 
iâere , i (>C>. Preuves , 
167. Eft l'effet d'une 
affedion nerveufe , 
ibid. Pourquoi cette 
affeâion fe porte par 

. préférence au vifage , 
16S 



MétamorpJiofc du Nègre 
en Blanc & du Blanc 
en Nègre ,100 &fm. 
Accidentelle du Nè- 
gre en Blanc , 1 1 2 6* 
J'uiv. Des Blancs en 
Nègres ,130. &Juiv. 
D'une Demoifelle de 
feize ans en negreffe, 
obfervation , 131 6- 
fuiv. Explication de 
cette métamorpkofc , 

Mouton noir: différen- 
ces ( quant à la cou- 
leur ) de fon cerveau, 
de fa conjonûive , de 
la choroïde , &c. d'a- 
vec les mêmes parties 
daMoutonh\anCj 56, 
57. La couleur des 
moutons blancs & 
noirs ne procède pas 
de leur bile. Preu- 
ves, 83,84 

Mucus ou corps mu- 
qucux de la peau : ce 
que c'eft , 29, N'eft 
autre chofe qu'un fuc 
qui fuinte des houpes 
nerveufes, 30. Pour- 
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<Juoî on lui donne 
auffi le nom de corps 
réticulaire , ibid. La 
furfàce extérieure de 
ce corps muqiuux 
forme la furpeau , 
31. Le contaft des 
corps extérieurs don-' 
ne à ce mucus une 
confiftance plus fer- 
me & augmente fpn 
épaiffeur , 32 , 39. 
Corps muqiuux : 
blanc chez les Euro- 
péens , & noir chez 
les Nègres , 41. Le 
corps muqumx du 
Nègre eft plus noir là 
oîi j(k peau eft plus 
épaiffe , 86. Nature 
de ce corps muqucux , 
ibid. Se fond plutôt 
dans Teau que dans 
toute autre liqueur, 
ibid. Il eft le produit 
dufuc nerveux, 88. 
Il n'eft jamcds entière- 
ment noir , ibid. Le 
canevas de ce mucus 
eft blanc dans le Nè- 
gre comme dans les 



N 



autres hommes , 88 , 

89 
N 
Egres : leur cou- 
leur n'eft point 
une punition de Dieu, 
7. Ils ont leur Vénus 
comme nous avons 
la nôtre , iHid. Caufe 
de leur couleur noire 
fuivant les anciens 
Poètes , 7 &fuiv. fui- 
vant quelques Sça- 
vans modernes , 9. 
Origine & nature des 
matériaux de leur 
couleur , 44 & fuiv. 
Nègres : deviennent 
plus noirs après leur 
mort que pendant 
leur vie , 69. Pour- 
quoi , 70. Nègres : 
n'ont ni la bile ni le 
fang noirs , 8z. Ne 
font pas noirs en naif 
iant, pourquoi ,91. 
Pourquoi ils ont le 
fcrotum & les ongles 
noirs dès leur naifl'an- 
ce , 91 , 92. Sont 
dans leur plus parfai- 
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te noirceur à trente 
ans ,93. Deviennent 
pâles -jaunes dans la 
vieilleffe, explications 
de ces faits , 93 , 94. 
Quelles parties font 
moins noires dans les 
Nègres , & pourquoi, 
94. Pourquoi les A^^- 
gres pâliflent dans la 
grande peur & dans 
les maladies extrê- 
mes , 96. Pourquoi 
après la mort ils rede- 
viennent plus noirs , 
96 , 97. Pourquoi le 
Nègre noyé ne re- 
devient pas auffi noir , 
97, Nègre né de Pa- 
ïens blancs , 109. 
Nègre devenu blanc , 
112 & fuiv. Négrejfe 
devenue blanche : fon 
hiftoire détaillée, 116 
& Juiv. Autre Nègre 
devenu blanc , m. 
Explication de ces 
phénomènes , 122 6* 
fuiv. Négrejfe blanche 
née d'un Père & 
d'une Mère noirs , 



qui mariée à un Ne^ 
gre a eu des en^si 
nègres, 'ici 

Negres^blancs , vus à la 
Cour de Loango , 
10 1. Negre-blanc vu 
à Paris en 1744,102. 
Negre-blanc 2l les yeux 
comme nos lapins 
blancs ,103. Nègres^ 
blancs ne peuvent 
foufFrir la grande lu- 
mière , 106. Ils font 
louches , 107, Ils 
voyent bien à une lu- 
mière foible. Raifbn 
de tous ces faits , 1 07. 
Negre-blanc : d'où 
vient il naît de parens 
vrais nègres , 107 

Nerfs qui vont à la peau , 
y forment dés glan- 
des , donnent naiflan- 
ce aux poils, s'épa- 
nouiffent en houpes, 
en mamelons y 27 
O 

OBSERVATION de 
mucofités noires 
comme de Tencre , 
rendues par le nés y 
49 i! 
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Î49 , 50. D'une excré* 
tion parfaitement noi- 
re par un ulcère à la 
fàmbe, 50. D'unhom- 
ane dont tout te corps 
étôit couvert d'une 
Croûte noire qui eft 
tombée fans retour 
par la petite vérole , 
130. D'une Demoi- 
felle métamorphofée 
en Negreffe , 131. 
Obfcrvation circonA 
tanciée d'une Dame 
dont le vîfage eft 
devenu entièrement 
noir dans le tems 
d'une groffeffe , & a 
tepris fa couleur na- 
turelle après l'accou- 
chement, 136 &fuiv. 
iCe fait expliqué, 1 47. 
^fObfervaûons qui pa- 
ToifTent favorifer le 
fyftême qui anribue 
à la Inle la couleur 
noire de la peau : ré- 
futation, i6H&fuiv. 
Obfirvation d'une 
Demoifelle devenue 
poire à l'occafion d'u* 
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